
Nouvelles, du Jour
Les Italien* réinstallée dans lenrs an

eieiihes positions SUP le plateau d'Asiago
L'assaut contre la République Pusse.

. , Les . Itçlicps continuent feurs retours of-
fensifs SUT le plateau «Icis.Sepj-iCoBiTiiunes.
Samedi, ils avaicilt arrac'di eux Autrichiens
lo Itfonte di VnjteUa , prèi' de la Brenta.
iViept̂ e, en -&niio_içau! la perte de co poinl,
ajoutait que la pusition àyait -été reprise.
Mais les Autrichiens nq l'o-.it pas gardée
longtemps. Une nouvelle attaque italienne,
de plus grande envergure !quc la première,
les it 'obligés à abandonner de ùicliveinent le
Monle di Valbelia ct a eu/pour eux d'autres
conséquences plus graves, xi& Col dd Rosso
(1278 jn.) qui se dresse entre Asiago el le
Val Freozeia , uae gorge quî;débouche dans
la vallée de la Urenla, à Va-isiagna, a élé
pris d'assaut p.u » les troupes dit 13« corps
d'armée italien. Eti même tero.K, le Coi
Escher (1$>3 m.), au sud-ouest du Col dei
Rosso, a élé. le ihéàlre d'uno iiUe acliarnce
et a fini pai' domeurer- aux njs in> des Ila-
liens, qui onl Sait, samedi et diWnche, 2000
prisonniers.

Les Autrichiens annoncent la perle du Col
deî Rosso et du Monte di" Valbelia et disent
que ;içurs trouves se sont repliées dans les
^çcieeuçs posil.oiis qu'elles occupaient avanl
i'offensive du ;"> juin.

La silualion, sur le plateau des Sepi-Com-
muncs, est itouc revenue ta l'ancien-¦¦*' lut de
choses, comlat le long du Piave.

. : L v.. . .
Le télégraiil/r esl du nouveâû Ĉit iïeVre.u

propos de bi Russie ; les nouvelles émou-
vantes se su< ot'deut el se contredisent. Le tsar
est-il if ivant <u morl ? Lé grand-duc Michel
esl-il libre.cit prisonuicr? Gémit-il dans une
gçole de Paa : ou putche-rt-il sui; Moscou à
la tel* des ï bèques tt des. Cosaques? Les
20.00Q Auslri -Hongrois qu'une -dépôche de
Stockholm i ms montre enrôles sous le
drapeau rou; s du Soviet , en Sibérie orien-
tale, tnarçlia it contre le général Séménof ,
qui s avance ie Çharbin, ne sont-ils que des
fantômes coi mc les Allemands qui avaient ,
disait-on, pr i Irkoutsk, en deçà du lac Raî-
Jtal, et qui s sont évanouis au coup de ba-
guette d'uu < dnenti officiel? Est-il vrai que
'Jcs Japonais ont débarqué à Vladivostock?
Que lo Soyi t du crû a été délrônc par l^s
Tcliçquea? !ue les Anglais ont créé, sâ s
tambours ni trompettes, un Gibraltar arcti-
que sur la < ite laponne, qu'ila y organise^!
uuo cxpédil in conlre la Finlande et qua
du fait dc mr itiquiétani voisinage, Arl
khangel a i é mis en état de siège ? Est-il
vrai, enfin, que Trolzky aurait dit que la
Soviet se s« il débordé par la marée mon-'
tarde ds 1 çonlrerrévolulion et qu'il ne
s'agit .piirs pur la Russie que de savoir si
elle sera nj ingéc. ix la sauce allemande ou
à Ja , sauce Jjaponaiset?

Sous, peut sans doule, on saura ce qu'il y
a de vrai oins celle avalanche de nouvelles
qui donnent à tout îc moins l'impression
que la Rophbliituc fodéralive des Soviels de
Russie est fcecouée par une rude tourmente.

. *%
Les, souvenirs d'un membre de l'ambas-

sade française de .Pélrograd , que lc Corres-
pondant de Paris publio sous le titre :
« Qutre mois de bolchévisnie », montrent
combien lq peuple russe était las de la
guerre, quand la révolution renversa le
régime Isariste.

Après la première conférence dc Brest-
Litovsk, quand Trolzky annonça la cessa-
tion de l'état de guerre. Ce fui partout « une
allégresse débordante », dit railleur dc$ Sou-
venirs, qui résume ses observations par ce
inpt :..« C,i peuple baltu se montre extra-
ordinairejneat content. M. . , i .

Jlais on sait que la.formule dc 'Trotzky :
Plus de guerre, mais pas de paix, ne satisfit
pas, l'Allemagne, ' qui voulait un traité dc
paix en bonne forme et le signifia par l'ul-
timatum ibien connue

L'auteur de « Quatre mois de bolché-
visme » constate que la bourgeoisie.russe
partageait lout à fait l'avis de l'Ailcmngne!
Le paysan et l'ouvrier d'aççpmmodtycnj

très bien de la, situation imaginée par
Trotzky et leur joie élait « sans mélange ».

« Par contre, ia bourgeoisie no se déclare
pas satisfaite. U aurait fallu une paix com-
plète, définitive, à n'importe quel prix...
Ainsi, un gouvernement bourgeois aurait
signé ; il ne peut subsister aucun doute »,
écrit M. Laporte daus sou journal quotidien.

Bien plus, d'excellentes gens venaient dire
à iM. Laporte : « .Qu'aUcndez-vous pour
siguer la paix et pp.ur venir, avec l'Allema-
gne restaurer un gouvernement solide chez
nous? Vous trouverez ici une ample com-
pensation à l'Alsace-Lorraine ! » Et M. La-
porte ajoute, dans son journal , « qu'il ne
s'agit pas d'un état d'esprit isolé, mais que
la bourgeoisie - russe tout entière pense dc
même ».

L'ultimatum allemand n'ayant pas élé
pbéi, les armées impériales commencent cette
promenade militaire qui les aurait conduites
à Pélrograd, si le Soviet n'avait capitulé.
Quels sont les sentiments de la population
dc Pélrograd ? « La joie se lit dans tous les
regards à l'annonce de l'avance ennemie »,
constate AI. Laporte dans ses notes journa-
lières. Et il recueille celle déclaration d'un
officier : « Les soldats ne répondront pas à
l'appel . Ils sont de plus en plus décidés û ne
pas se battre et proclament très £aut que,
si les commissaires insistent, ils sauront les
mcllre à la raison. La Russie ne peul plus
fair?. la.  guerre ; il est indispensable qu'elle
signe la paix. »

En lisant ces propos et les constatations
de M. Laporte, on comprend beaucoup do
choses. On se convainc que, en réalité , lc
tsar qui aurait payé de sa yie sau insuf-
fisance et ses faiblesses fut peut-èlrc, à Pe-
trograd, celui, qui tint le plus longtemps pout
les Alliés, tandis que, aulour de lui, ceux qui
connaissaient l'état d ame du peuple et de
l'armée, travaillaient it préparer la paix ,
après laquelle la nation soupirail. On com-
prend le triomphe des bolchévistes sur le
gouvernement provisoire de Lvof ct de Ke-
rensky. C'est paxee qu'ils promettaient la
paix que les. maximalistes ont pu prendre lq
dessus. Et si, demain, le Soviet tombait, le
nouveau régime ne pourrait durer qu'en res-
pectant le traité de Bresl-Litovsk, cc d'au-
tant plus que la Russie se trouve réduite à la
moitié de ce qu 'elle était , par l'émancipation
des diverses nationalités slaves.

Deux guerres malheureuses et les abus
d'un régime détestable, que les épreuves
n'avaient pis corrigé, ont donné aux Russes
l'horreur de la contrainte et de la lutte,
lls n'aspirent plus qu'à là liberté ct au repos.

. ' - .%/
Ce qui n faty .principalement quç le dis-,

cours de M. Kûhlmann au Reichslag alle-
mand a produil un effet si déprimant , c'est
le ton sur lequel il a étô prononcé. M. de
ÈKulilmann a une voix de basse qui, élan!
Ucnnô le thème, a paru sépulcrale aux audi-
teurs. Quand le ministre a commencé à par-
tr dc la durép probable dç la guerrç et s'c?t
«lis à évoquer la guerre de Sept ans, voire
dile de 'fiente , aus,, l'asseinblée, saisie,
Misait l'effet d'une famille éplorée autour , du
Il d'un moribond, recueillant avec conster-
nation le verdict fatal du médecin.louuu ie veruiet laïai uu nuxiecin.
Le journal calholique Germania, qui est

tenjours bien informé des affaires de TEtat ,
dilque M. dc Kûhimann restera ù son poste,
nobibslaiu l'exploitation qui a éléî faite de
soild 'iscours pour l'abattre.

\ * **
D'fcrès un article de l'Wea Nationale de

Romi les biens immobiliers, la fortune mo-
bilière et les valeurs des ressortissante de
pays amenais mis sous séquestre juqu'ici en
Italie leprèsentent plus d'un milliard de
francs .La fortune totale de ces ressortissants
drus la royaume d'Italie, ayant la guerre,
élail cyâtifc à Irois milliards.

Sont eiWus dc la mainmise les biens et les
yalçurs aj ijlartenant apx maisons régnantes
et à leurs «présentants. Dans la seule pro-
vince de Roie, il va, dç ce chef, 14 grandes

\ - •'

propriétés qui ne peuvent êlre séquestrées ;
il y en a à Olcyano, Tivoli, Frascati , Subiaco
et dans d'autres localités. Quelques-unes ap-
partiennent à Guillaume II , d'autres à l'em-
pereur Charles Ier, à M. Bûlow et à l'ancien
ambassadeur comle.Lûlzow. Ces propriétés
se trouvent actuellement sous la protection de
l'ambassade d'Espagne.

En ce présent mois de juillet , — toujours
d'après I 'Idea. — ou; at^ plus tard, au mois
d'août , on publiera le texte de la .« lisle
noire », qui sera immédiatement distribué
en France, cn Angleterre, en Amérique
(Etals-Unis) cl dans tous les pays neutres.

Il existe à Rome un « Comité pour les
biens des ressortissants ennemis », qui cen-
tralise tous les renseignements à cct égard.

On remarquera beaucoup le traitement de
faveur que l'Italie applique à l'empereur
d'Allemagne et à ses diplomates. Ce procédé
n'est exempt ni de cj lcul ni de finesse.

— é+r-,—-r ; r
Le dernier livre de M. Victor Giraud

Albert de Hûû et Fribourg
Oui, c'était liien un croisé, homme de prière

et de foi, houune de combat paa- l'épée et la plu-
me tout ensemble, ce* ^Ihert dc iVJun, dont M.
Victor Giraud vient d'écrire la , biographie émue
IBloucl, 1918). Sa carrière s'encadre tout natu-
rellement cnite deux guerres, 1870, 1914. H fu'.,
dans l'une et dans l'autoe, le champion tolal de
la causc-nakionaijq ; et, jk l'upe à l'autrç, il fut le
champion de. l'idée catholique, dans une autre
lulle, aussi âpre peut-être, et qui se montrera
demain, si nous en jugeons pai les prodromes
russes, et même ks suisses, lout aussi meur-
trière que celle des armées belligérautes, pour
les institutions et iicui-èlre pour les hommes
a j  

,' - . . - - ¦- ,  ,:-A_j V v . ¦ .. .-  ,
Lisons ce peliï! livre, et notre jeunesse parli-

cinlièrcmenl, à .c6té de cet autre : Ma Vocaiion
sociale, d'Albert «le Wun lui-même. -11 noua pré-
parera, sans doule, à faire face, après Ja guerre,
à dc pareilles quoique plus lourdes difficultés
que celles que de Alun a rencontrées après 1870.
lit nous nous souviendrons que J'aclion sociale
de, ce. grand chrétien a 'trouvé son fondement
doctrinal cl son aliment-., à Fribourg.. .

Prisonnier, le lieutenant dc 'Munr rencontre à
la fcwtcressc.de iMaycucc Je capitaine dc la Tour
du Pin. Internés tous deux à Atx-la-ChapeUc,
ils s'enlnclieunent des causes profondes du mal-
'licur de la France. Un Jésuite allemand, le
Père Eck, un fulur chef du Cenlre, le Dr lin-
gens. Jour font connaître ie mouvement social de
Mgr KoMtùsr. Mais, leur « éniotion » n'aurait
pas é'é si < vive >, ni s» lefticaoc, cn découvrant
dans ies doctrines sociales dc l'Evangile « l'es-
poir viril des prochaines régénération* > , si leurs
âmes n'avaient pas élé disposées à recevoir culle
semence féconde. Or, elles l'avaient été par un
« sermon prophétique > , de Alun lui-môme nous
Je révèle, que prononça sur la queslion ouvrière
Mgr Mermillod, en 1868, i Sainte-OJotiicfc- de
Paris.

Le premier cercle ouvrier, ouvert le 7 avril
1872, .nous parait êtnc davantage le résullat do
la parole lumineuse du prélat suisso que celui des
déaionsira'.ions des notabilitésaUemandes. D'ail-
leurs, unc semaine .plus <ard , le/14 avril , Mgr.
Mermillod apporte à l'Œuvre naissante l'élo-
quence ct 'l'auiorilé de sa parole ct de «on nom :
« Quels sont nos devoirs vis-à-vis de ce peuple
que le Sctgneur a tant aimé ot que nous devons,
à notre tour, servir cn des dévouements que rien
ne lasse ? Nos devoirs peuvent • s'exprimer
comme ceux quo nous avons vis-à-vis de Dieu.
Nous cfcvofts croire au peuple, espérer en lai,
l'aimer. > IJ développe ces trois poinls, loue
l'Œiitire des Cercles oui 'riers, cite largement le
premier discours de dc Mun d, au dire de ce
dernier, 1 effet fut profond el c la recette
énorme >. U ajoute : « Nolne Œavre avail pris,
grâce à Mgr ¦Mermillod , possession de l'attention
pubïque. >

IDès la première heure, et pendlanl dix ans,
Mgr McrmilWd couvre de son haut patronage
l'initiative des deux amis, Jes conseille, jurécisc
leur doclrine , préside Ira réunions de l'OTuure,
s'en fart l'infatigahlc défenseur. C'est lui qui
« impose > à l'Œuvre'des Cercles, d'abord pur
organe de rapprochesneiU pralique des 'clas-
ses, l'élude doctrinale-dé la queslion ouvrière •.

U intervient ilirecteMcnt dès 1882. Le Pape
le charge , de concert avec Mgr Jacobini , de pré-
sider un c comHé dïràtiutivc > , donl le but est
« d'étudier toutes Jes questions de l'économie
sociale au point de vw de la doclrine catholi-
que et de s'attaclter de préférence à approfon-
dir 4es queslions qui IdtéWjscnlilc'* Iravaileurs ».
Mais, en 1SS3, Mgr aieiw'îlod csfiwmnié évéquo
de Lausanne et Genève, ti, en 1881, il est prési-
dent de il' < Union de FVibonrg > , qui Tcmplaee
le Comilé île Home. On sait que itf« Vlôiilwra-
Uons de )' « l'mon s est sortie .rivncycliqits
Reruai novarum; ce sera l'éternelle gloire d'Al-

bert de Mun d'y avoir collaboré, ot à. Fribourg,
< vjfllç bospôtalière cl pieuse cuire toutes > , dam
l'bumble demeure épiscopale de la rue de Lau-
sanoc, qui l'a si souvent accueilli.
. '< Mgr Mermillod, écrit-il. à oe propos, cou-
vroil nos réunions de son: b^ut paitronage, les
dirigeait avec i'autorité de, sa doctoinc épreuvée;
les animait de sa paiole fin* ci pénétrante, chau-
de et précise. Le gouverneascr.'. caUiojlique du
canton nous accuciHait avec une paltxnrfte sym-
pathie. Le peuple nous témoignait une bienveil-
lante airio»l'.c. La jeunesse déployail , pour nous
recevoir, la pompe dc scs fétes universitaires.
Ce furent des journées de but enthousiasme d
de généreux travail ; elles laissèrent dans -le sou-
«enir. de ceux qui les vécurent d'inoubliables

Quil me soil peruss de laxx laisser la parole el
dire -la part qu'il n prise û l'e Union > , ea un
article inconnu chez, nous, publié dans H'Eclio de
Paris, à i'occasôon de ia Semaine sociale de
Rouen (1910) : ' ., , i

« U y a un peu pùua de vingt-cHiq ans, dans la
charmaolc cl pittoresque -ville dc Fribourg, en
Suisse, se rassemblaient des bommes venus de
France, de Belgique, d'Allemagne, -d'Autriche, de
Hongrie, d'Italie ci dc la Suisse elle-même. Plu-
sieurs, comme celui qui signe ces lignes, sié-
geaient au parlement de leur nation, et, au pre-
mier liang d'entre eux, Gaspard Decurtins, so-
ciologue érudit , catholique passionné et démo-
crate fougueux , renommé pour son éloquence,
pour son savoir et pour ùa hardiesse de ses ini-
tiatives sociales. D'aulres avalent rempli ies phis
hautes fonctions publiques— Tous étaient, dans
leur pays, activemeai mêlés au mouvement) d'étu-
des sociales qui, depuis une dizaine d'années,
commençait à se prononcer chez les callioliques.
Chacun arrivait à Fribourg avec le tempéra-
ment de sa race et îles vues propres aux condi-
tions de sa patrie, mais avec ses tendances ct
scs dispositions personnelles, les «ns fidèles à
l'esprit traditionnel, les autres agités du souffle
nouveau des sociétés démocratiques...

a Si j'essayais de marquer ma place entre ces
boinnses si divers et pourtant si semblables, j'au-
raij quelque peins à le faire. Jc me sentais par»
tagé entre ks démocrates et les traditionnels,
retenu près de oeux-si paT la fonce dçs princi-
pes, entraîné vers ceux-là par la puissance des
réalités. C'est encore, après lant d'années, à peu
près, mon état d'âme. Aujourd'hui comme
aSors, je crois que Ja grande peine dç nolrç Age
et -son labeur néoessoir<ç est d'accorder les in-
"vimc&Ces lois de 'kt tradition a_vec l'irréaslible
mouveenent du tenips, les fondements élernels
de loute société avec les formes mobiles des so-
ciétés nouyeaes.

< Ce sera longlemps Je lotiraient de nos fils
el leur gloore pçut-étrç un jour... ,»

Ce sera sûrement le tourment des années qui
viennent. Puissions-nous ioir encore s'asse-ritfiw
dans nos murs une autre c Union de Fribourg » ,
pour préparer Ja charte, catholique de la sociélé
fulure, et la France y compter un autre tAilbprt
dc Mun ! E.' D.

LE CONSEIL FÉDÉRAL ET LA PRESSE

On nous écrit dc Berne •
Un 'journal des GTisons a pulflié la nouvelle

que le Dr Tcendury, professeur à Genève, a été
appelé au Département politique fédéral comme
« chef du service <les renseignements » . La nou-
velle a donné lieu à des commentaires variés.
Voici ce qu'il en est en réaililé :

Le clief du Déparlement politique désirait avoir
un collaborateur de confiance chargé dc suivre
tout ce qui parait daais la presse suisse et étran-
gère çt ce qui offre un intérêt politique pour le
Conseil fédéral. Cç travail systématique a élé
confié au professeur Tcendury.

•II oe s'agit donc nullement dc lïnslalîation
d'un service pour ùa presse, substitué au service
qui a fonclionné epialcpte^ mois sons la dércxlion
dc M. Schtcppi. ,

LA JOURNÉE DE HVIT IIEUBES
' 

ET LES G F. F.
"

pn nous écrit <l* Berne :
B-undi a cu lieu, à Berne, une conférence des

aulorités fédérales avec les délégués du person-
nel des Chemins de fer fédéraux , que repré-
sentaient , entre autres, MM.' ks conseillers na-
tionaux Duby et Hugglcr. M. k conseiller fé-
déral Haab présidait. -La conférence s'est occu-
pée des demandes du persoràiel concernant l'in-
troduction de la journée de Siuil heures. Lc
personnel présente cc VœU à btre dc mesure
transitoire, motivée par les circonstances spé-
ciales créées par les réductions successives de
l'horaire.

La journée de -huit heures unc fois introduite.
Se personnel! entendrait bien la conserver. C'est
pourquoi M. Haab, questionné sur ce point au
parlement, a exposé les conséquences que la
journée de huit heures aurait pour ie trafic
Il faudrait augmenter le personnel et il cn ré-
sulterait une charge nouvelle de vingt-deux mil-
lions par an pour le budget. Celte dépense,
ajoutée à celle de l'aiigincntalion, normale des

(rai'.emcnts, grèverait k budget des C F. F. dt
tefie manière que les tarifs actuels deviendraient
permanents. Le problème est donc gros dc con-
séquences.

'—' ? —¦ 

La guerre muropézimn
FEONT OCCIDENTAE

Jouxnêa da 30 Jaia
Communiqué français du 1er -juilled, à 3 beures

après midi î
Entre Alontdidicr et Noyon, les Fronçait ont

exécuté plusieurs coups de main, faisant une
vingtaine de prisonnier *. . :

Au tud de r Aisne, not troupes ont enlevé, un
centre de résistance allemand au nord de Cutrg
et oxxt fai t  26 prisonniers.

Au tud de tOuxcq, nos troupes ont amélioré
leurt positions, entre Passg-en-Vallols et Vin-
lu, et ont avancé leur ligne à l'est de Chezit-
Vlnlg.

Vne conlre-aitaque allemande, sur let nou-
velles positions franfcùses em sud-est de ilos-
loy, a donné lieu à un vif combat, à ta suite du-
quel nos troupes onl maintenu intégralement
leurs gains. Au cours de cette action, les Fran»
çais ont fa i l  200 prisonniers.

Nuit calme partout axlteurs.

* * *
Communique alkmand du 1er juillet, uprés

midi : . ., -• - •
Groupe d'armées da prince Ruprecht. —

L'activité de combat s'est ranimée, vers le toir,
en de nombreux points du front.  On a constaté
également une vive activité des reconnaistancet.

Des attaques partielles anglaises, em nord d'Al-
bert, ont été reperusséet.

Croupe d'armées du kronprinz. — Entre
l'Aisne et la Marne, fe/uicmi a fait preuve d'unt
grande activité. Près el au tud de Saint-Pierre-
Aigle, après une violente préparation d'artille-
rie, les Français onl attaqué vers midi; ils ont
été repoussés. Des atlaques de nuit de Tadoer-
taire ont également échoué.- ' •

Joamés da 1er Jaillet
Le communiqué français du r ¦" juillet, H

11 heures du soir, n'a aucun événement impor<
tant à signaler.

iLes Anglais parlent de pelils succès (locaux
dans le secteur d'Albert.

lies Allemands enregistrent des actions iocaloi
au sud dc TOurcq.

Les attaques aériennes contre Paris
11 y a eu deux atlaques dans la nuit dc diman-

che à lundi : la première de 11 h. 55 à 12 b. 25,
la seconde de 12 h. 45 à 2 h. 15.

Quckpics bombes sont tombées dans la granda
banlieue.

Le il-atin dit que la seconde alerte de la nuit
est due au fait que Jes escadrilles ennemies, qui
échouèrent dans leur première tentative, ont es-,
sayé de nouveau d'aborder la région parisienne ;
après avoir manœuvré -vainement , elles sonl re^
partks, après avoir jeté des bombas dans ' la
grande banïeue.

La disparition du fils de Jaurès
Le fils dc Jaurès, qui avait élé promu lieute-

nant à la suite de plusieurs actes de bravour»
accomplis sur k front , est signalé comme du*
ccru depuis k 3 juén. • •

Le espitaine aviateur Doumer
Le capilaine Marcel Doumer, commandant

une escadrille, a été tué vendredi dans un corn*
bat aérien à Villers-Collerets. C'est le troisième
fils de l'ancien président dc la Chambre ':*::.¦
çaise qui tombe au champ d'honneur.

Bo nouveaux chars d'assant
Iuonelres, 1er juillet.

(Sp.) — 'De nouveaux petits tanks ont élé eil-
gagés eo nombre considérable cl ont joué un
rôle important dans labatailk de vendredi, enlr«
l'Aisne et la forêt de Villers-Cotlerels. Ils sont à
peu près du quart de la grandeur et du poida
des tanks ordinaires. Ils portent deux bommes
dont un conducteur ct un servant pour ks ca-
nons. L'armement de ces petits lanis oonsiste en
un canon et en piiusieurs anitraiïkuseis. Leur
avantage réside dans kur mahililé. Ils penrenl
aisetment gagner dc vitesse un gros tank et grim-
per des pentes. De plus, ils peuvent faire voile-
face en quelques secondes, et leur petite taiïlt
ainsi que kur grande vitesse, ery font un but
beaucoup moins sûr pour l'artillerie eanoaùe qa«
les gros 1-anks.

Récapitulation allemande
Berlin, 1er jaillet.

(Wol f f . )  — Après ks travaux de (récapitula»
tion, te nombre des prisonniers fails, depuis le
début de l'offensive du 21 mars 1M8 et qui onl
été transportés dons ks camps de rassetriHe-
TOent. s'élève à 191,464, non oomprls Scs blessés
ramenés des établissements sanitaires.' ' Les Aà*
glais entrent dans ce nombre pour SH.939, ' dont
4 généraux el environ 3200 oiPfêciers, IcsFrançai»
pour 89,099 hommes, dont S génôrau* el environ



3100 officiers. iLe reste est réparti entre les Por-
tugais, ks Belges ct ks Américains. Jusqu'à
maintenant, nmis avons ramené S476 canons et
15,024 aiitraHleuses, des champs dc bataille.

lf FEONT AUSTRO-ITALIEN '
i CamMiuiiqué italien du H" juillet :

' Sur le plateau tTAsiago, les valeureuses trou-
pes de notre 13' corps d'armée ont repris l'of-
fensive hier matin. Le formidable col del Rosso
fut  pris d'assaut, et le col d 'Escher fu t  le théâtre
d'âpres luttes pendant toute la journée. Finale-
ment , la valeur de nos troupes eut raison de ta
résistance atténuée de rennemi, et la -position
disputée resta entre nos mains.

Hier à midi et vers le soir, l'ennemi a dédan-
ché deux for tes  attaques contre le Monle dt Vat
Belta, mais les masses ennemies, fauch ées par
le tir de notre artillerie, furent nettement arrê-
tées p a r  notre infa nterie et contraintes de te-

Les pertes sables p a r  rennemi, dans ta jour-
née da 29 et dant celle d'hier, sont d'une excep-
tionnelle gravité. 88 officiers et 193S hommes
furen t  fai ts  prisonniers. Nos pertes, grâce à l'es-
prit de décision de Tattaque et à f  excellente
coopération de notre artillerie, sont restées légè-
res.

Sur le reste du f r o n t, Factivité combative est
restée hier normale.

* • •
Communiqué autrichien du î" :
'Au sud-ouest d'Asiago, de violents combats

lont cn lieu. Comme l'occupation du col del
Rosso et da Monte dt Val Belkt ne pouvait être
maintenue qu'avec de grands Sacrifices, les trou-
pes occupant ces points emt été ramenées dans
leurs anciennes positions principales, la forêt
de Stettfle.

Au tud de Canova, près eTAslago, nous avons
repoussé des reconnaissances enntrmlcs.

Le clergé italien à la gaerre
L'Ordre des Franciscains italiens a déjà fourni

Une beKe contribution û la guerre : plus de
2000 rcSigieux, dont 1070 prêtres, 939 novices,
étudiants et frères lai*. Cent dix d'entre eux sont
aumOnicrs ; les aulres font partie des troupes
sanitaires dansfcs hôpitaux ou sur k front, L'Or-
dre compte déjà 49 morts et 66 blessés ; 69 sont
prisonniers ; 21 ont élé décorés ou portés à
a ordre du jour de 1 année. Unc centaine de
couvents franciscains servent aujourd'hui de dé-
pôts, d'bôpilaux, dc casernes, d'asiles pour les
réfugiés, clc La plupart dc ces maisons reli-
gieuses ont clé spontanément offertes aux auto-
rités civiles et militaires.

D'après le Momento de Turin, ites prêtres de
ce diocèse appelés sous les armes soot au nom-
bre de 387. | j

La guerre sur mer

Un navire-hôpital anglais coulfl
sLondres, 1er juillet

Coimmuniqué de l'amirauté :
Le mavire-bOpital Ixmdovcrg^Castle a été tor-

pillé et coulé par un sous-marin ennemi au
sud-ouest de Fasnet, le 27 juin , û 22 h. 30. 230
personnes ont disparu.

Le cardinal Billot ¦
et le drapeau du Sacré Cœur

De la Croix de Paris :
' :« C'est un évoque français qui avail commu-
niqué à M. de Narfon une cqpic de ht lettre du
cardinal Bulot avec invitation à la publier.
Nous sommes officiellement informés que celte
copie portait bien le millésime de 11918, tandis
que le millésime authentique est 1916. Dans ces
conditions, c'est pour nous un devoir de
loyauté de déclarer que M. dc Narfon n 'a pas
:« trompé sciemment ses lecteurs > , comme
nous l'avions cru. La responsabilité, qui est
kurde, itlombc tout entière sur k copiste. >

26 FeutlUton dt LA LIBERTÉ

La petite lampe
VU HENRY DO BOOM

st. " -*-*

Vn ennui plus grave, parce qu 'il était plus
personnel, lui vint de son élecllon.

Dayronnas, battu à 79 voix ct désireux de
prendre sa revanche, avait fait agir dc puis-
santes influences. Le bureau chargé d'examiner
l'élection demandait un supplément d'enquêle.
Mauvais signe I Le désistement de Vincent pa-
raissant louche. Bonhaire, isolé, dépaysé, restait
inactif, bien qu'il comprît 1res bien que son in-
action le perdait. Mais que fairo ? Sur qui s'ap-
puyer ?...

L'accuen'f de Jultette le réconforta. Elk ouvrit
«levant lui des plus magnifiques perspectives.
Elk l'excita par de flatteuses paroles. Elle croyait
nu génie de son frère, , afin que son frère crût
au sien. Cette convention muette et même in-
consciente les Hait fortement l'un û l'aulre.

- — H a  dit, vraiment, qu avant cinq .ans je
pourrais être ministre ?

— D l'a dit , Léon... Jc te l'affirme. Mais ,
d'ici là, comme on ne vit pas dc l'air du temps,
comme la politique coûte cher ct rapporte peu ,
lu devrais suivre «non conseil et l'occuper ds
quelques affaires financières..

— Des affaires financières, Julklte 1... Mais
je n 'en connais pas Je premier mtft 1...
_ *— pu*est-ce gae çarfait ?... Tu apprendras...

Révolution ot contre-révolution
en Russie

I* sort de l'ex-tuor  Mio lns
Kief, SS juin.

La JYoïxi Rada communique qu'un radiotéié-
gramme est arrivé à Kief confirmant "l'assassi-
nat du tsar. Lcs communications entre Moscou
et Ekaterinbourg fonctionnent très irrégulière-
ment depuis le 13 juin et sont même souvent in-
terrompues. On n'a pas reçu de nouvelles su ies
de celle ville depuis cetle dale.

La Novaia Cazetta du 19 juin écrit que , le
15, ù'cx-Tégent de Russie, le grand-duc Michel
Alexandrovitch Romanof , a été emmené en au-
tomobile «par un détachement de faux soldats
de ia Garde Bouge, de Perm, où il étail enfermé.
pour une destination inconnue. Sa femme a été
arrêtée à Petrograd trois jours après.

A Ekaterinbourg, où étak interné l'ex-tsar,
une grande agitation a commencé à se faire
sentir parmi ila population, à la nouvelle de
l'évasion du grand-duc. Une grande fouk s'esl
rassemblée devant ia maison de Nicoîas, criant
que la famille des Romanof allait délivrer aussi
le tsar. En même temps, les agents tsaristes es-
sayèrent de créer un mouvement anUsovktistc,
mais celui-ci fut étouffé par des mesures éner-
giques. Les autorités bolchévistes furent obligées
de renforcer te çaTde ct décidèrent d'emmener
Nioolas Romanof dans un autre endroit, surtout
si les troupes tchéco-slovaques attaquaient la
ville. Juste à ce moment, comme l'écrit île jour-
nal Snobodnoîa Rossia, la nouveïte se répandit
en vilk qu'un officier de la Garde Rouge s'élait
introduit dans la demeure de Nicoks II et l'avait
lue d'un coup dc revolver.

Selon d'autres informations des mêmes jour-
naux , l'ancien tsar aurait été conduit quelques
jours avant en voilure dans unc usine du vil-
Sage d'A'ltaîsly Zavod, située à 400 verstes d'Eka-
terinbourg, dans l'Oural.

La Novaia Gazetla de Petrograd , du Ï9 juin ,
écrit que le gouvernement a demandé à Perm
et à Ekaterinbourg ila confirmation dc celte nou-
velle. Le Moloa confirme l'assassinat de Nicolas
Itomanaf et la disparition de l'ex-héritier Alexis.
L'ex-tsarine et les grandes-duchesses sont saines
et sauves.

Lénine a déclaré au conseil des commissaires
des soviets que le gouvernement m'a pas encore
reçu continuation de l'assassinat du tsar. Des
autorités locales confirment seulement l'évasion
du grand-duc 'Michel, < Au point de vue 'poli-
tique, a ajoulé Lénine, celle évasion n'a aucune
importance. » .

Vn uo ii venu (sar?
•Kief, l-r juillet.

(Bureau ukrainien )̂ — Le grand-duc Michel
Alexandrovitch, frère de Nicolas II, a élé ipro-
clamé tsar et marcherait, à Ja Iête de troupes
tchèques et de cosaques, sur Moscou-

Cette nouvelle a fait monter de sept kopeks
te coiiTs <hi rmiWle.

I,n flotte ntiso de la mer Noire
Moscou, tcr juillet.

(Havas.) — Le commissaire des affaires étran,
gères a déclaré qu 'une parlie de la flotte russe
de fia mer Noire est rentrée à Sébastopol , l'autre
parlk se serait fait sau 1er.

* * * f :
C'est à la demande du gouvernement ukrai^

m'en e( sous la pression des Allemands, qu'une
partie de la fltotte de la mer 'Noire, réfugiée à
Novorossisk , est revenue fc 22 juin ù Sébasto-
pol , soit : -le cuirassé Vola, quatre torpilleurs
nouveau modèle fonctionnant au pélrole, deux
torpilleurs du type Zorki, le vaisseau Empereur
Trajan. Lc reste, c'est-à-dire le dreadnought
Svobodnaia Rossia, anciennement Ekatcrina,
qualre contre-torpilleurs, trois torpilleurs, deux
sous-marins et quelques bateaux-transport sont
demeurés à Novorossisk. Le dreadnought Stw-
bodnaïa a été coulé dans lc port de Novorossisk
par Jes bolcheviks.

Lc 19 juin, à 3 beures de l'après-midi, k
dreadnought Svobodnaia Rotsia se préparait à
quitter le iport, mais le torpilleur Kcrtch s'est
avancé vers lui et a ordonné ù l'équipage dit
dreadnought dc quillcr k vaisseau, déclarant

M. Champion Iaidera... Cest un homme remar-
quable, lu sais, un esprit «k grande valeur...

— Ah 1 tu crois ?... tu crois ?._
Une vague inquiétude dormait dn lui. Son gros

hon sens lui disait que lout cela élait trop beau
pour ôlre vrai. U cn fit la remarque à sa sœur :

— Tu comprends, Juliette, si e'élait tellement
facile de gagner tk l'argent , loul ie monde se-
rait -riebc.

— Mais non , voyons ! Tout k monde n'esl
pas député!... C'est ton titre, ta silualion qu 'on
rétribuerait. Ces choses-là valent kur pesant
dor...

— Ah?...
Une réflexion lui vint & l'esprit :
— Si l'on iveut (n'acheter si cher mon titre ct

ma situation , c'esl peut-être précisément parce
que je n'ai pas le droit de les vendre...

¦Mais il garda pour lui cette pensée. Malgré
toul, cct entretien lui laissa une impression fa-
vorable.

ills dînèrent avec Marthe. Bonhaire, absent
dans la journée, la relouait presque cliaque soir.
11 signait alors k courrier.qu'elle avait préparé,
et souvent ils s'attardaient à causer ensemble.

¦Décidément , elk lui plaisait de plus cn plus.
Elle élait toule simple avec lui. Il était toul sim-
ple avec elle. De ceci surtout , il lui gardait une
profonde reconnaissance.

Avoc ks autres, tous ks aulres, môme sa
soeur, il se forçait , il jouait Je rôle dc l'homme
important , de l'homme d'avenir, très fort , bien
moderne, à qui l'on n'en fait pas accroire.

iM'oc elle, il n'essayait pas. Il sc laissait voir
toi qu'il était , lïmidc, pacifique el bourgeois .
•dffrayé par l'action , ses cntrabwmienls et ses
rcsponsaWUhSs.

que celui-ci allait élre immédiatement coidé.
Aucim pourparkr ni raisonnement n'a pu in-
fluer sur la décision prise par k commandant
du Kcrtch. L'équipage a débarqué et le dread-
nought , placé au inilicu duport, a été coulé par
des mines.

Vt. amiral raeae condamné A mort
Lc tribunal révolutionnaire de Petrograd au-

rait condamné à mort d'amiral Schlschassuy.
ancien commandant cn chef de la flotte de la
Baltique. Dans k prononcé du jugement, ni est
dit que Sdhtschassuy a organisé une campagne
conlre le gouvernement des soviets et qu 'il a
excité ks matelots de la BaiSique contre les au-
torilés maximalistes. L'amiral a combattu à
Port-Arthur.
I.i» République sibérienne et le Soviet

Un journal de Vienne annonce que Be gouver-
nement .provisoire sibérien a offert au gouver-
nement maximaliste de Russie de ravitailler la
Grnnde-Russte, moyennant reconnaissance défi-
nitive dc la nouvelle République sibérienne.

I.cs Japonais a Vladivostock
Kief ,  1er juillet.

(Bureau ukrainien.) — Des troupes japonai-
ses, sous le comniandemenl du général Kato.
ont d-dbarqué ù -Vladivostock , pour y appuyer le
mouvement des Tchéco-Slovaques et des Ukrai-
niens conlre ks bolcheviki».
la province d'Arkanjcel

en état de tlège
Moscou, 1er juillet.

(Havas.) — L'élal dc siège a élé proclamé
dans la -province d'Aricangel.

la lettre de m. Ciémencoau
an cardinal Luçon

Nous avons signalé que Je cardinal Luçon
avait adressé à M. Poincaré -une lettre pour lui
demander de prendre l'initiative «le prières offi-
cielles publiques pour la France.

M. Clemenceau, comme chef du gouver-
nement , a répondu « l'éminent archevêque de
Reims.

Voici k tcxlc de la lellre du président du
conseil français :

,€ Monsieur le cardinal.
« M. k président de la République m'ayant

transmis la lettre par laquelle vous lui deman-
dez de prendre l'initiative de prières -publi ques
pour Ja France, c'est à moi que revient l'hon-
neur dc vous répondre officiellement.

t J'ai d'abord le devoir ide constater que
pleine satisfaction dc droit vous est donnée
d'avance, puisque tous ks citoyens sont libres
de se réunir dans leurs églises cn nue des céré-
monies publiques que vous réclamez. Sans
doule , vous souhaitez la participation officielle
du gouvernement civil à ces acles cultuels. Mais
vous avez, vous-même, pii&vu la réponse que
je suis obligé de vous faire, cn constatant que
nous trouvons devant nous l'obstacle décisif de
la, loi..Le P9.u?<«r .<RH,k gouvernement détient
vienl uni quement de la loi. Vous comprendrez
qu'il ne m'est donc pas possible d'en envisager
la subversion.

i Je n'en apprécie pas moins l'élévation des
sentiments qui vous ont inspiré votre démar-
che. .Surtout, je vous prie de croire que les
sympathies du gouvernement , comme celles de
(ous les Français, sont complètement acquises
à tous ceux d'entre nous qui , dans quelque di-
reclion quo cc soit , font effort pour contribuer
de leurs voeux ct dc leurs acles au triomphe
ik notre grande patrie. En oe sens, scra réa-
lisée cette unanimité des finies où nous aspirons
tous du même élan.

« O. Clemenceau. >

Expulsion d'un député
à la Chambre anglaise

A la Chambré des communes, au cours de la
discussion du projel sur l'éducation, M. Pcmbci-
ton Billing a voulu soulever une question con-
cernant l'internement dc lous les sujet* ennemis.
Lc président a ordonné à M. BiUiug de quiller
la salk des séances pour avoir provoqué lu

ïl sagna quelques lettres, distraitement, l'un,
tirant dc sa poohe un journal :

— Ma petite Marltoc, i'1 faut que vous m'ai-
diez à rédiger unc réponse à l'Echo du XXI e

qui m'attaque odieusement... Tenez, voutez-vout
lire cet artick à haute voix ?

Dans le style violent , injurieux et plat des
petites feuilles politiques, l'Echo du X X I e, or-
gane de Dayronnas, accusait Honliairc d'être
l'élu de la fraude ct de la corruption. 1! revenait
sur l'affaire Vincent et préparait 'habilement
l'invalidation.

Marthe s'indi gna :
— Les misérables 1 dut-elle, quand elle eut

terminé sa lecture. Comment osent-ils mentir
et calomnier de la sorte ?... Ne pourriez-vous
pas ks traduire devant ks tribunaux, monsieur,
pour un tel arlicle?

— Ol» 1 répondit Bonhaire avec un ccrlain
embarras , cc serait un peu imprudent.» Vous
comprenez , mon enfant; cn politique... — je
vous parte î;'t tout simplement , n 'est-ce pas ?...
vous savez que je m'ai pas de secrets pour vous...
— ch bien , en politique, les exigences de la
morak se relâchent un peu... On est avnoné à
dire ou à faire des choses... comment dirais-je?...
anormaks... et qui, dans d'autres circonstan-
ces, pourraient sembler , rôpréhcnsiblcs... Il ne
faut pas ks juger trop sévèrement...

H entrait dans la voie des aveux. Mais la pe-
tite dactylographe se méprit tout à fait :

— Vous êtes trop bon, monsieur ! s'écria-
i-elte. Ces gens ne méritent aucune indulgence...
Une action basse et malhonnête esl toujours
inéprisabk, môme en polilique...

— Oui, oui , sans donte... murmura Bonhaire,
décontenancé par cett* «transigeante verlu.

désordre. M. Billing a refusé d'oblcanpércr a
l'ordre. L'expulsion pour k reste dc la session
a alors élé volée. M. BBUng persistant dans son
refus dc quiller la salk, fc président a suspendu
la séance el les (huissiers, après une lutte , ont
transporté M. Billing, de iforcc, dans ks couloirs.

La supertttlon modorne

On sait qu 'on a mis à la mode à Paris
une amulette qui liasse pour proléger Jes geni»
dès obus du canon à longue portée et des bom-
bes aériennes ; cc sont deux poti|>6cs en fils de
laine, baptisées Nônetlc el Jîinlintin.

M. Heverdy écrit à ce sujet clans la Croix de
Paris :

« \\cz-vous remarqué que ks fétiches sonl
généralement laids ? Pour s'en convaincre, ii
n'y avait , avanl la guerre, qu'à uisiter le musée
du Trocadéro , qui conservait une collection des
emblèmes -superstitieux des peuplades de l'Afri-
que. Behanzin , notamment , avait , si j' ai bonne
mémoire , atteint en ce genre d'idoles k comble
dc l'Jiorreur.

k Nénette et Rintintin ne manquent pas à la
tritdilion. Ce pelit couple de laine qu 'on pend à
son coq, pour le proléger des tiotihas «sl laid ,
affreusement laid : des doigts cltfilochés qui fon!
songer à des pattes ik grenouilles écarleiécs , dei
yeux faits d'une perle semblables ft ceux d'un
ctcargol , des pieds informes, un corps rond
comme unc courge, bref , un aspect dc pantins.

« Se pcul-il que des gens intelligents — ou
du moins se croyant tels —' s'affublent ks
uns par superstition , ks outres pat snobisme, pe
pareils gris-ijris ! 11 y a même quelque éhose
dc pénibk à voir certains soldai* suspendre à
l'endroit du cceur, là où se porte fia croix de
guerre, deux pelâtes lirclo^ues formant réduction
dc Néncllc et Ulcitintin. Le joli cadeau vraiment
que tour ont fait ainsi leurs marraines, ou plutôt
cello* qui en usurpent ,1c nom. On a peine à
songer que parfois le sang français peut teindre
sa pourpre immortelle des corps de poupées!

« iL'élrangc, jc devrais dire le comique, de
cetlc recrudescence -de superstition , c'est qu'elle
sévit en un temps qui sc largue de n 'admettre
que. les démonstrations scientifiques. Ces gens
n'ont point ik religion, mais ils admettent k
pouvoir de N'énetle et dc Rintintin ; dis sc pré-
tendent esprits forts , mais lls tremblent au
chiffre 13 : ils ne fonl plus maigre, mais ils ne
voyageraient pas un vendredi ; ils déclarent
-l'Eglwe morte, mais ils louchent avec effroi un
morcetu de ifcr dès qu 'iils aperçoivent un prêtre :
ils ne porteraient pas unc  croix , dnaiî ils suspen-
dent à leur coa un .trèfle à quatre feuilles ; ils
n'ont pas de scapulaire, unais ils ne sortiraient
pas sans vérifier si leur chaîne dc montre a
«ardé la griffe, la corne dc corail, la dent de
loup, le brin de corde dc pendu , l'éléphanl,
voire môme le pelit cochon qui protègent conlre
le mauvais œil ; ils nient le miracle , mais de-
mandent avec anxiété l'orientation de kur vie
aux jeux de la lumière dans le cristal ou aux
dessins du maTC de café ; ils ne lisent plus
^'F.vangik, mais ils s'imaginent naivenivii^ ffU^ou
pe-ui lire leur vie dans les cartes ; ils nc fonl plus
k signe de la croix, .mais ite tendent leurs mains
pour en montrer les lignes ; ils ne sont plus chré-
tiens , unais spirites ; ils ne croient plus cn Dieu ,
niais ils ajoutent foi aux somnambules, aux sor-
cicis, aux esprits (frappeurs.

f Néncllc el Rin t in t in  nc sonl intéressants que
parce qu 'ils sont Ja démonstration extérieure ,
générak, éclatante comme les couleurs <lc leur
vêtement, de la superslilion et de l'dgnorauce
qui habitent los âmes modernes. »

€chos de parf oui
IMMORTALITÉ

(M™8 Coigncl , qui vient dc disparallTC, âigée dc
(irès dc 90 ans, jouissait d'une certaine célé-
brité , à Paris, dans le monik des philosophes.

Etk était liée jadis avec Victor Considérant ,
el cite prit grandi plaisir tV recevoir M. Bergson.
BUe suivait avec un intérêl passionné l'évolution
ite ce savant.

On sait que M. Bergson est d'une sanlé assez

Vous avez raison... tout.» fait raison... en-théo
rie, du moins...

Ils se turent longuement. Le docteur entrevî
que kur collaboration allait êlre entravée pa
des difficultés sans inombre, et soupira.

Ivrifin , il commença à dicter : < Monsieur ji
Gérant. Je viens exiger, comme la loi m'en donh
le droit , l'insertion dans le prochain numéro jax
votre journal dc la présente réponse ù t'arlitc
intitulé : c le petit commerce dc M. Bonhcnra »
Vous y êtes , mon enfant ? — Oui, Monsiew...
— Bion. c ite petit conmicrce de M. Bonhaire. »
Ahl  qu 'ils sont ennuyeux, oes animaux-!!...
Ecrivez : < Rien nc pouvait m'être plus aea-a-
ble... plas agréable... que d'avoir ù m'expllker
sur les circonstances de mon élection » Voui ne
suivez , n est-ce pas ?...
• — Oui, -monsieur.

— « De mem électiem... > Qu'est-ce t|ue JQ.-aii
bien pouvoir leur derc ? • // mc scra (Xf icu-
lièrement facile... particulièrement facile., de
ré/iondrc aux xtllatiucs dont jc suis l'obje... •

— t Dont je suis l'objet > , reprit MarBe cu

Mais k docteur, muet , arpentait pesanment
la (pièce. /

— Comment diaSile étouffer cette vijànc af-
faire ?... pensail-tl.
! Et, tout haut :

— Ecrivez , Marthe... « Jc tiens ,plusliuc per-
sonne à cc que la lumière soit faite... sat faile...*
Voyons, madntonant voulez-vous noiei tout de
suite ks phrases de la fin , qui ane viennent à l'es-
prit 1 t Je crois, monsieur, avoir réppnlu d'une
manière péremploire... péremxptoire.Jà l'article
de /"llklvo du XXIe_. et réduit à néanf i. à néant...
\es accusations de mes adversaire/!. Lcs hon-

fragile. II se pOaigitit sotmatl î( Mme Coignet de
ne pouvofa 1 dire , co parlant de lui : mens sana
in corpone sano. ¦

— Vous vivrez vieux; mon cher Maître , lui
répétait .sans cess« M*** Coignet...

M. Bergson haussait tristement Ites épaules.
Quelque» années phis tard, il entrait à lins-"

Mut. -W* Coignet «e félicita chaudement.
— El maintenant vous ne vous plaindrez

plus «te votre élat de santé... Vous voilà im-
mortel...

— Oui , répondit Bergson... (Mais on a enterré
lirois Immortels «o mois dernier.

LUS ANIMAUX BT LES RESTRICTIONS

I JCS temps sotii durs ipour ks hôtes du Jardin
zoologiquc dé Londres : ils commencent à se
plaindre séroensement de la guierne. U y a encore
nmez <te viande .pour le puma, les tigres et ies
ours ; mais les lions, plus délicats, sont clients
lie la bouolieric chevaline ct n'y trouvent pas
leur compte. Des trois éléphants qui retient, k
plus Mieux, tombé malade, a été abattu «t dépecé!
scs compagnons de captivité l'ont llrouvé un peu
coriace.

Les ours vivaient presque enlièrement sur
Ba charité publique ; ils n'ont pas de cartes de
juin ot ne peuvent plu» se procurer de gâteaux.
Cormorans et pingouins, habitués au poisson dès
leur plus tendre enfance, sont parmi Jcs plus
cruellement privés. Enfin le pavillon dés singes
a perdu loule "sa gaieté, car les noix sc font ra-
res ; ks trognons de choux et les betteraves, par
quoi on a essayé dc Jcs remplacer , sont accueil-
lis avec dédain..'

«OT DE U FIH

Bab ! faiwit dernièrement un bkssé dc la
guerre, ça n 'est pis si désagréabk que ça d'avoir
une janibe de bols !...

— Quel avantage y trouvez-vous ? interroge
cn souriant une infiiranicTc.

— Autrefois , répond tranquillement k poilu ,
mes chaussettes retombaient toujours sur mes
chevilles. Aujourd'hui, au moins , j'en peux ïixet
unc avec onuclou.

Confédération
Cartts postales de la Iête nationale

Le Comité de la fête nationale suisse édite de
nouveau , ct'lte amiée. une série dc caries postales
illustrées da il" août. II s'agit dc & cartes, dont
l' ensinriilc constitue unc reproduction fidèle du
grand tableau, « la Landsgemeinde dMInlcr-
wald > , qui orne la salle du Conseil des Etats ,
à Berne. On «ail que cc tableau est l'œuvre de
feu A'ibcrl Welti ct du peintre Wilhelm Balmer,
L'impression polychrome de ces cartes a été exé-
cutée avec beaucoup de goût ?ar la maison Paul
Bouder, ;1 ZoMiikon-Zurich.

Le Conseil fédéral a décidé que te produit de
la vente îles cartes du 1er août irait grossir le
< don oalional > , en ce «ens que celte partie
<te la recette sorait'surtout employée à atténuer
les effets du Cliûmage causé Ipar k service mi-
Utftirc- En" d'antres ternies, « vente -des catte»
pmtOki's»éL*-Z-t'è'ê)è nalknmle .-vira lieu en laveur
ite nos soldais, ct de teurs lf limites. ILes caries
postales du 1er août parlent! le dbWfrc-taxc de
7 'A centimes. La série de o cartes , avec unc
biographie du peintre Atbcrl Vi'clli , sera vendue
sous enveloppe', nu prix de 1 lr. 60. Aucune des
S cartes ne constitue en elte-nôme unc illustra-
tion complète, Malgné cela , lei cartes soront, sur
demande, aussi débitées isolément , a raison de
30 centimes la pièce. On renanquera que les
caries portent un pelit numért en haut , à gau-
che. :.;..- .. I

1-a vente des caries par kl Offices de poste
durera du samedi 13 ijuiUSct aitïl août J918 in-
cusivcmenl. Les caries seron encore valables
£».>rès cette dernière date.

Pas de parti agrarien
Le Comité ccnlral des assot allons agricoks

soleuroises a décidé, après ur examen appro-
fondi de ia siiiration , de recou nander aux co-
nùiés de districts de (renoncer la constitution
d un parti agraire el bourgeois , les intérêts jus-
tifiés de l'agricullure étant dé à suffisamment
représentés par lés partis polStirues actuels.

I

I
•nêtes gens verront de quel côté jprrf... la lotjetuté
¦et la franchise... Recevez, ¦monsihir , mes saluta-
tions... » Voilà... Relisons, s'il vçus plaît.

Marllic rCîul cot exorde ot cel& conclusion.
— Tenez, mon enfant , dil le àcleur, je veur

vous donner- une grande preuve Ide ' confiance...
liédigez vous-m&ne k milieu dcjla Jetlre , vou-
lez-vous ?... Je me sens un peu iMigué._ Faites
ilonc .un projet , un brou'iFlon... No»s te «verrons
ensemble... Vous .voyez ce qu 'il . iut dire : des
choses fortes... imodérées, évjdomr eut... dignes...
¦mais décisives... enfin, des choses... n'esl-ce
pas?... Vous ferez «eba très bien. J reriens dans
un instant...

(A suivre.)

l'iiliIicaUons nouvelles

M. F. Zurissntlay, — La Palestine et la Renais-
sance du Peuple jui/. — Fr. Ruedi, éditeur,
Lausanne, 1918.
L'auteur rappelle tout d'abord que, immédiate-,

mmt après l'entrée des troupes anglaises en PaJ
ksline. le gouvernement anglais a exprimé ses
sympathies pour le programme sioniste ct sa
volonté de créer pour k .peuple juif un centre
dan» le pays de ses ancêtres. II étudie Des colo-
nies fondées cn Palestine par les Juifs , leurs mé-
thodes d'instruction publique, ks institutions cul-
turelles et financières qui ont contribué ià cette
œuvre de colonisation ct leur importance pour
l'essor futur du pays.

l'ne carte avec indication des colonies juives
;et quelques vues illustrant la vie renaissante du
centre national juif dc la Terre Sainte sont ad- i
jointes à celte intéressante brochure.



La protection des sites
L'association suisse du lleimalschutz o tenu

samedi et dimanche son assemblée annuelle à
Sion. M. .Widmer, architecte , de Zurich , a pré-
senté un rapport sur te concours organisé par
l'association pour l'établissement du plan de
reconstruction du village valaisan d'Enseigne.

M. Fatio, dc Genève, a fait une conférence
avec protections lumineuses sur les buts du
ffclmatscftirtr, dont 'une seclion esl ea voie dc
formation en Valais.

L'assemblée a désigné , comme membres du
comité central : M. Nicolas Hartmann, archi-
tecte , à Saint-Moritz ; Oreuter, ; directeur , à
Berne ; Giesker, Dr en droit, à Zurich. Le pré-
sident sortant , M. le professeuV Bovet , a élé
remplacé par M. Ernest Lang, professeur â
Zofingue.

Au banquet , auquel nssistaienl tes représen-
tants du gouvernement et du clergé valaisan6,
plusieurs discours ont élé prononct-s, par M. Jc
conseiller d'Etat de Preux , au nom du gouver-
nement valaisan ; par M le chanoine Bourban,
par k président sortant, M. Bovet , auquel M.
de Montenacb, conseiller aux Elats, ct M. k
Dr Trog ont exprimé des -remerciements pour
les services rendus pendant ses six ans de pré-
sidence. Des excursions très réussies ont ter-
miné k congrès. ,"

LE GRAND 8AINT-GALL

Hier, 1" 'juillet, on a célébré à Saint-Call la
(fusion dc la vilk avec les commîmes suburbai-
nes de Tablât et Straubcnzell. iLes aulorités ont
fait pavoiser lous -les édifices publics de la ville
cl, de midi A unidi un quart, toutes les cloches des
égMses dc la nouvelle communauté politique onl
sonné pour solcnniser l'événement. Les élèves
des écoles primaires ont eu congé toute la jour-
née. Dans les écoles supérieures, on a attiré l'at-
tention des élèves sur l'importance du jour par
une pelile cérémonie spéciale.

La Suies© et la guerre
»¦ o ¦

La Irontièro française entr'ouverte
La frontière française s'est ouverte bier ma-

tin , à 1 heure, pour le service postal , pour unc
durée dc 24 heures.

Pendant les douze heures environ que la
frontière fut ouverte, dimanche, au trafic des
voyageurs, un flot inimaginable de voyageurs
bloqués dans la région de Bellcfiarde s'est dé-
tversé sur Genève. Trois mille personnes —
qu'il avait fallu loger jusqu'il un kilomètre à
la ronde — attendaient à Bellegarde depuis
près d'un mois ; dl s'en est suivi un certain dé-
sarroi s\ la gare de Cornavin, notamment pour
Ja distribution des iimiltiplcs caries d'alimenta-
tion.

Le corps de l'aviateur allemand
rendu à son pays

Le corps de l'officier observateur allemand
tué par les balles françaises dans l'avion qui
a ajlerri près do B°nfol n été rendu par l'air-
miée suisse aux soldals allemands, samedi, au
JIoulin-tNeuf. Au moment de la cérémonie, un
appareil allemand est venu survofcr îa frontière
à quelquos centaines de mèlres. Les trou pen
suisses, non averlics , onl lire sur k visiteur.

Le retour des fonctionnaires fédéraux
retenus cn Italie

[ Après de longs pourparlers, les fonctionnai-
res fédéraux des douanes et des chemins de
ifer, stationnés à la gare internationale dc
Ltrino, et qui étaient retenus en Italie , onl été
autorisés à rentrer en Suisse, lin train spé-
cial les ramènera le 15 juillet a Bellinzone.

» FAITS DIVERS
SUISSE

Tné it I* montagne
Un employé Telraité des C. F. F., Dominique

Roussy, 65 ans, marié, père dc famille, demeu-
rant à k Souste (district de Loèche), étail
monté chercher des moulons, dimanche, à S'Ill-
horn. Vers Ue soir, il glissa sur la neige ct vlnl
donner de k tête contre des rochers. Un jeun*
garçon, qui l'accompagnait, partir chercher du
secours. Lorsqu 'il revint, Roussy élait mort. Lc
corps a été ramené à Ja S'ousffe.

Notaire InUdéle
La cour d'assises de Berne jugera, le 5 juillet ,

lc notaire Eichcubcrgcr, accusé de faux en écri-
tures et de détournements pour une somme de
plus de 200,000 Jr.

Une Hoi i r f -  d'hôtel
I A police de Berne a arrêlé unc masseuse, om-

pteyée dans lin hôtel de Ja ville et ayant commis,
depuis deux ans, des vols pour une soninic de
13,000 fo.

Accident d'asine
Dans l'aciérie de Giubiasco (Tessin); une

?rosse pièce d'-acicr, suspendue à une grue, esl
ombée avec celle-ci sur un groupe dc douze
ouvriers. -txlànq ont pu s'écarter à temps. Quatre
lutres, grièvement blessés, sont actuellement à
l 'hôpital de Bellinzone. Les trois derniers ont
Eté moins dangereusement atteints.

Mort d'one centenaire
Lu doyenne d'ôge de Saint-Imier. Mm8 Elisa-

beth Jampen, née Welti , vient de 6'élcindre à
l'âge de 100 ans.

Calendrier
Mercredi .1 Miel

R°" Jonr dan* l'octave de» apAtrea
Pierre et panl

FRIBOURG
Militaire

Le balaillon de sapeurs de landwehr 21 a
été mobilisé , hier après midi à Fribourg. II
partka demain, mercredi, pour la frontière.

{Demain arriveront <tx l'arsenal les recrues fri-
bourgeoises convoquées pour la deuxième école.

Conférences d'blatolre anz candidates
an brevet primaire

On nous lécrit :
Nous assistions, il y a quelques jours, â la

cinquième et dernière des conférences données
par M. le Dr Gaston Castella aux kunes Filles
des écoles secondaires de la vilte ct des diffé-
rents instituts de Fribourg. Ces conférences,
organisées par Ja Direction de l'instruction pu-
blique, cn faveur de l'éducation nationale, ont
réuni un auditoire d'une cinquantaine dc fu-
turcs institutrices, qui ont à coeur d'adresser
kurs remerciements au svmpathiaue conféren-
cier pour l'intérêt et k plaisir que kur ont pro-
curés ses caplivantes causeries.

Le «ujet ne pouvait être mieux trouvé Ja-
mais voyage ne fut pkj  instructif que cehii que
nous avons fait à travers ce XIX m* siècle si
proche de nous et par cela même si peu connu.

Le point dc départ fut un aperçu clair et
précis des principaux édSnements de l'époque
que nous allions parcourir. La deuxième étape
fut une étude des guerres nationales qui pré-
cédèrent Ja formation de vombreai Etals, let
uns réalisant leur indépendance, Jes autres, leur
unité.

¦Une troisième étape nous fit connaître les
progrès réalisés par les sciences. A ce sujet ,
nous remercions lout parliculièrement M. le
Dr Castella , pour sa belle conclusion, qui peut
se Tésumcr en ces mots d 'un savant et d'un
croyant : K La science n'est rien sans l'humilité,
c( elle s'égare sans la foi. »

Dans k quatrième séance, le conférencier
nous a parlé des transformations de l'industrie
ct du commerce ; sujel qui , par lui-même, est
aride pour des 'jeunes filles, mais <jui nous a
néanmoins vivement intéressées. Au lieu d'une
étude froide et ennuyeuse, ce fut un exposé
clair, bien vivant , «pu nous donna une idée
netle de la situation économique des principaux
Etats de l'Europe.

La dernière conférence nous laisse k meil-
leur souvenir , puisqu'il y fut traité d'uno questkn
bien actuclk et qui nous touche de très près :
k La neutralité de la Suisse. » Après nous avoir
donné la définition du mot, M. iCastclla nous
cn a expliqué k caractère essentiel. Jl nous a
démontré, «n terminant , que cette neutralité
permet à la Suisse dc Téaliser la collaboration
de trois civilisations librement unies par leur
volonté de travailler en commun au progrès dc
l'humanité.

Le résultat dc celte conférence a été de mkux
nous faire comprendre k caractère de notre pays,
sa raison d'être , et , aussi, de nous k faire mieux
aimer.

Depuis quelques années, nous avons cn mains
k beaai livre d'ilisloire dc M. CasteJla. Mais k
livre, si bon qu 'il soil , nc vaut pas la parole,
nette ct convaincue, du professeur pénétré de
son sujet , épris de Ka science, et d'une science
qu 'il nous est impossible de ne pas aimer,
puisqu'il «'agit de l'Histoire de notre patrie.

La dernière conférence nous a laissa un
regret : c'est qu'clte fill la dernière. (Mais nous
croyons savoir que, l'année prochaine, de
nouveaux cours seronl organisés, dès k t". tri-
imcstrc, et que le conférencier à il'interrtion du
¦nous parler alors de noire Histoire fribour-
geoise. Nous souhaitons que plus nombreux
encore soient ks privilégiés qui -pourront cn
profiter.

Ecoles primaires
de la ville de Fribonrg

Aujourd'hui sont examinées, à 8 h., les 1"
ct 2D'8 classes des garçons de l'Auge ; à 2 h.,
ies 1'" et 2rae classes des filles du même quartier.

Demain , mercredi, A Gainlwch. seront exa-
minées, à 8 b., k 1™ classe des filles des
Places; è 10 b., la 2mo classe des filles des
Pflaccs ; à 2 h-, ks 1™ et 2mB classes des filles
du même quartier. A 3 h., l'école supérieure
allemande des filles de l'Auge, ù la Lenda.

Prlnoe t% Romont
¦Le nommé Bobert Prince, d'escroc qui avait

volé une trousse de sagedemme à Bomont, à
la foire du 14 mai dernier, et qui sc fit les
jours suivants passer pour médecin à Fribourg,
afin d'y exploiter son t art », tx élé transporté,
samedi, de Berne A Romont, où il sera jugé. Du
ohef-lieu de la Glane, Prince sera ensuite con-
duit ù Fribourg.

Office cantonal dn lait
L'oWice cantonal du lait attire l'attention du

public sur te fait que k beurre à fondre doit être
prélevé dans ks laiteries jusqu 'à fin juittet au
plus tard ; passé cette date, il n'en sera plus dé-
livré.

Les coupons dc lail pour le mois de juin sont
périmés depuis k 1er juillet ; M nc scra donc
pkis délivré de lait , en juillet , au vu des coupons
de juin. Lcs coupons dc joiltet , dc même coauteur
que ceux de juin , portent comme marque dis-
tinclivc k lettre B.

Les vendeurs de lait son! informés qu'ils nc
peuvent vendre du lail au détail que sils sonl
porteurs d'une carte d'autorisation pour la venle
du lait ; toute personne qui vendrait du fait sans
élre munie <k celle carte d'autorisation sera
amendabk.

Le talon des caries de ïromage doit êlre soi-
gneusement conservé par son propriétaire , eat
ce n'est qu 'en éclwnge de ce talon que dc nou
relies cartes fui seront distribuées au 1er août

Union des travailleuses catholiques

L'Union des travailleuses a célébré dimanche
soir, par une très bette fête, la prise <k posses-
sion des locaux qu'elle vient d' acquérir de
l'Œuvre dc Saint-Paul, à la rue dc Morat

Désireuse de pkeer son foyer sous la protec-
tion du Ciel, la vaillante' société avait décidé
de faire précéder l'inauguration oKicielte d«
l'intronisation du Sacré Ocur.

Deux cents personnes environ se pressaient
dans la grande salle où se ttendront désormais
les assemblées, el , pour aoçueiMir ses hôtes, toule
la maison s'élait parée de verdure et dc fleurs.
De nombreuses personnalités ecclésiastiques
avaient tenu à donner, par kur présence, nne
preuve nouvelle dc kur sympathie pour k mou-
vement catholique social, et tes délégués des so-
ciélés sœurs élaient venus apporter à d'Union
des travailleuses kur amicat sahrf . La Fédéra-
tion ouvrière , k Cerck d'études religieuses et
sociales, .'Arbeiterinnenverein, l'Arbeiterverein vt
te GeseUenverein étaient représentés.

Après l'émcnivanlc cérémonie de l'intronisa-
tion , accompagnée de chants de circonstance
exécutés par k chœur de l'Union des travail*
kuses, Ja parlie oflficiolk de l'inauguration a
été ouverte var la ketare de kttres de félicita-
tions , notamment dc celle, applaudie avec en-
thousiasme, de Monseigneur 4'Evêque du dio-
cèse, toute empreinte d'une paternelle sollicitude,
et dc celle de l'Union des travailleuses de Ge-
nève

On a ensuite acclame un vibrant discours dc
M. l'abbé Pilloud, le dévoué secrétaire dc l'Union
romande des travailleurs catboliques et directeur
de l'Union des travailleuses ; puis, Mgr Esseiva,
Bme Prévôt, M. te professeur Hubert Savoy cl
M. k chanoine Beaupia ont pris tour â tour fa
parole, pour exprimer en termes chaleureux leur
vif intérêt à nos couvres sociales, dis ont rappelé
avec-éloquence ks souvenirs qu'évoque cette en-
trée dans unc maison qui a été k foyer de
tant de belles institutions de notre cher Fri-
bourg et qui a vu notamment la naissance de
l'apostolique Œuvre de Sainl-Pau,:. Es onl dit Je
syimbok que représente, pour l'Union des tra-
vailleuses, ce passé <te foi et de labeur qui la
précède dans son foyer, et ïoot engagée à aller
courageusement de l'avant dans l'action , afin
d'allcror de plus cn plus à elle ks travailleuses
catholiques dc Fribonrg.

La Vieille medson, de Jacques-Dateroze,
dont  ks paroles s'adaplaicnlj merveilleusement S
la circonstance, a -été ensuite enlevée avec beau-
coup d'âme el un réel brio par k CJHEUT de
chant de l'Union des travailleuses. Puis, un
membre du Cercle, d'éludés « traduit cn quel-
ques paroles émues Jes sentiments de ses amies,
el deux .spOcndides poéstes, paraphrase de la
liturgie catholique dc la bénédiction d'une mai-
son ct de sa dédicace si INotre-Damie, ont dit la
haute signification de ces cérémonies et achevé,
en quelque sorte, la consécration officielle de
la maison.

Aprte la clôture de l'assemblée, ks invités
et les comités de l'Union des travailleuses ct de
son Cercle d'études se sont .trouvés réunis pour
une petite collation, au cotïrs de laquelle on a
entendu encore M. ic' chanoine Schœnenberger,
M. le professeur Dévaud, Jc B. P. Schmitz, O.
P., ct M. A. Curty, président du Cercle d'études
religieuses et sociales, qui ont relevé l'action
loule dc dévouement et de zèk apostolique de
M. J'abbé Pilloud , el formé ks vœux ks plus
cordiaux pour l'avenir dc l'Unten des travail-
leuses et Je progrès du mouvement social dans
le canton de FrîbouTg.

Toute cette soirée de l'inauguration a fait
unc profonde impression sur ks assistants el
elle a paru à lous d'un excellent augure pour
le développement futur dc l'Union des travail -
lescs ct l'extension de son bienfaisant apostolat.

Un portrait de M. Glfont

Un peintre établi ù Fribourg a réussi à fixer
les traits de M. Gigout avvc une rare énergie,
unc fidélité remarquable et une touche krge,
naturelle, qui est d'un très bel effet.

On a pu voir ce portrait au crayon exposé
à fa vitrine dc fa librairie Rouart. H esl forte-
ment charpenté el présente beaucoup de style.
L'artiste, qui se fait connaître de plus cn .plus
du public fribourgeois , sc propose de tirer cc
portrait à la lithographie et de le mettre en
souscription pour rendre ainsi un juste bom-
mage au musicten illustre. Fribourg, qui sail
honorer îes artistes, les attirer et les inspirer,
aura donc de ia sorte un souvenir durable du
maîlre Gigout.

Institut des liantes JCtndes

Mercredi 3 jui'lkt , a 4 h. K, conférence du
B. P. dc Langen-Wcndels : La Sainte EucJia-
rislic et'la messe

A 5 h. %, conférence du R. P. Montagne :
Le caractère et k tempérament.

Bienfaisance

M. Jacob Gutknecht, décédé dernièrement *
Chiètres, a légué une somme de 100 fr. à l'hô-
pital} dc Meyriez, à l'asrk des vieillards de Jcnles
cl à l'orphelinat de Burg.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de chant de la Ville. — Ce soir, mardi ,

à 8 h. Vs, dans la grande salk de l'Hôtel Ter-
minus, concert de clôture dc l'année musicale.
(Ne pas oublter les recueils.)

C. A. S., section Moléson. — Séance demain ,
mercredi, 3 juillet, û 8 h. % du soir, au local,
llôlcl Suisse : Course aux Cornettes de Bise.
Causerie- :  La course des sections romandes.
Divers.

Cercle d'éludés de l'Union des travailleuses.
— Ce soir; mardi, pas de sséanc*. Séance de-
main soir, mercredi , i « noire maison » , il
S h. Y..

Dernière Heure
Nouvelle  attequo aérienne contre Paris

Paris. S juillet.
(Officiel.) — Des avions ennemis ont franchi

ks lignes, hier soir, se dirigeant sur l'aggtemé-
ration parisienne-

L'akrle a été donnée â minuit 34 et a cessé
à minuit 59. Rien à signaler.

L'aviation anglaise
Iiondres, 2 juillet.

Communiqué britannique de l'aiialion :
Le 30 juin a élé pour nous une journée des

phw heureuses dans tes combats aériens. Vingt-
cinq appareils ennemis ont été descendus el dix
autres contraints d'atterrir, désemparés. En
outre , deux ballons d'observation allemands onl
élé détruits.

Nos aviateurs ont eSfectué, dc jour et de nuit ,
à l'arrière des lignes, un grand nombre de re-
connaissances. Beaucoup de photographies aé-
riennes ont été prises, et te nombre des batteries
ennemies sur lesquelles notre arlilkrie a exé-
cuté des tirs de destruction, en liaison avec nos
aéroplanes et ba'dons, a été plus grand qu'en
aucun jour dc la dernière quinzaine.

Vingt-neuf tonnes et demie de bombes ont élé
jetées dons la journée , et dix-sept tonnes dans
la nuit suivante. Plus de sept de ces dernières
onl efficacement atteint des embraixhements dc
votes ferrées, à Tournai.

Après toutes ces opérations, tous nos avions
sont rentrés, sauf un aéroplane dc chasse et un
de bombardement de nuit.

Bulletin américain
Parts. 2 juillet.

Communiqué officiel du 1er juillet , à S heu-
res du soir :

Journée calme dans let secteurs occupés par
nos troupes. Hier, dans Ja région dc Toul, un
de nos aviateurs a aliattu un appareil allemand.

Après la victoire du Piave
Trêvise, 2 ju 'dlct.

Mgr Longhin, évêque de Trévfee, de l'Ordre
des Capucins, a adressé au général Diaz un télé,
gramme lui exprimant sa reconnaissance et scs
félicitations « pour la magnifique victoire tpii a
délivré des horreurs de l'invasion de l'ennemi
la ville et k diocèse tk Tcéwise ».

La aituation en Russie
Berlin. 2 juillet.

Seten l'informateur die ta Gazette de Voss ù
Stockholm, la situation en Bussie est la sui-
vante :

La Bussie d'Asie est complètement et défi-
nitivement soustraite à l'autorité du gouverne-
ment maximaliste de Moscou.

En Sibérie occidentale, k mouvement 'contre-
révolutionnaire a un caractère monarchiste,
mais non cntenlophile. <H s'étend de "Krasnolnrsk
au delà de 4'Oural et au sud jusqu'à LWltai.

Les chefs du mouvement ont essayé d'ar-
rêter les consuls anglais d'Omsk et de Krasnoi-
arsk , qui ont obtenus à grand'peine d'êlre lais-
sés cn liberté ; ils sont sous surveillance.

Lc grand-duc Michel ost l'âme du mouve-
ment ; il ne songe pas à prendre k trône, mais
seutement la régence au nom du tsarévitch.

En Sibérie orientale ct cn Mandchourie, la
contre-révoJution est dirigée par lXnlente. Les
Soviets ont été renversés par les Tchéco-Slo-
vaques et tes socialistes révolutionnaires (parti
des paysans).

Entre l'Oural et le Volga, la contre-révohition
est également soutenue par L'Entente. On y prê-
che 1a reprise die la guerre contre l'Allemagne.
Kerensky a été envoyé à Londres, au nom du
groupe révolutionnaire du sud-est.

L'Intervention anglaise en Laponle ?
¦Londres. 2 juillet.

(Reuter.) — A la Cbambre des Communes,
M. King <.Ymamle au ministre des affaires
étrangères s'il a connaissance que c lorsque te
gouvernement des Soviets de Bussie reconnut
l'indépendance de Ja Finlande, celte indépen-
dance fut accordée au gouvernement du Soviet
finlandais ayant des sympathies anlialkman-
des ; que Pelchcnga, sur Ja côte mourmane, fui
cédé par la Busste afin de donner è une puis-
sance amie antiaUcronnde un débouche sur Ja
mer (voir Nouvelles du jour), que, lorsque le
gouvernement des Soviets fut détruit par k»
bourgeois finlandais aidés par des soldals alle-
mands, le gouvernement russe des Soviets re-
fusa de ratifier l'indépendance finlandaise et
protesta auprès du gouvernement allemand
contre" l'emploi de la côle mourmane par les
sous-marins allemands aidés par des Finlan-
dais.

t L'a Grande-Bretagne ct les Alliés vonl-iïs
offrir  ou ont-ils offert au gouvernement russe
des Soviets une assistance navale ou mililaire,
pour conserver ks ports mourmans à la Russie,
conlre la Finlande et J'infhience allemande ? >

Lord Robert Cecil répond ;
« les fails sont en substance tels qu 'ils

sont exposés dans la pre-mière parlie de Jà qui»s-
tioA. Si le gouvernement des Soviets demande
l'assistance militaire ou navale des Allié» pour
k défense du territoire ' russe contre l'Alle-
magne, celte demande ireccvra une considéra-
tion sympathique. Mais je ne peux pas faire
d'autre dérlaralion dans k moment actuel. >

Stockholm, 2 juillet.
L'agence télégraphique russe mande que k

commissariat du 'peuple pour ks affaires étran-
gères a fait parvenir A Londres une note de pro-
testation conlre la présence de troupes anglaises
sur la côte mourmane (Laponic russe).

La note dit que lc peuple russe nc souhaite
que de vivre en paix avec tout k monde, qu 'il
ne médite aucune agression conlre l'Angleterre
cl (pic, dès .lors, k» mesures auxiliaires que
c<-He-ci a prises en iLnijHiiiie sont injustifiées cl
contraires uu droit. .

Commentaire Italien
N^ 

Borne, 2 juillet.
(Sp.) — Une note officieuse publiée hier soir

dil :
« Par la reprise du Monte di Vatbella , du Col

del Rosso et du Col d"Eschor, ces modestes gains
que ks troupes austro-hongroises avalent pu r/b-
lenir sur le plateau d'Asiago, dansi la

^
premièrc

journée tk l'offensive éclwuée, font retour a-ux
Italiens. La situation «st intégralement rétablie
comme elk l'était avanl la grande attaque, ct te
grand <rffort ennemi a élé compktement vain. II
n 'en resie de traces que dans ks glorieux comp-
tes rendus signalés de ta victoire italienne.

x La crâne lischer , k Monle di Valbclla, k Col
dc! Rosso et k Monte Melago iforment comme ie
poTapcl d'une redoute autour de la dépression de
Li vallée dWsiago. Un passage constitué dans te
Col <k! Rosso ct dans k Ctfl d'Fsdher réunit le
Monte S-telago ù to vallée de Ficnzela ct protège ,
â l'est, te déûlé dc la redoute fermant k val
Chiama. qui débouche dc la vallée d'Asiago.

« La redoute a, pour les Italiens, k vateur
d'un flanquornent avancé et d'une couverture de
kur iigne vers k cirque d'Asiago, landis que,
pour l'ennemi, elle constitue une sorte d'cscalkr
utile ù l'escalade des positions principales ita-
liennes.

< Cck explique la raison pour îaquelk, bkn
qu 'il ne s'agisse pas do posilions principales,
mab acecŝ oà-es el iDlenmédàaires, le Monle eti
Valbella . qui est k poinl dominant de la re-
doute. <e Col dc! Rosso et k Col d\Esohcr tpi en
protègent l'accès, ont été si disputés -pendant
celle guerre.

« Au commencement dc. la grande ofreosiw,
la !l8me et ta 13me divisions austro-hongroises
ont enlevé aux Ilaliens k Monte di Valbella , le
Co! del Ilosso et k Col d'Escher.

* Le Col del Rosso a c(é rapidement recon-
quis hivr matin , à 10 heures, el, plus tard, après
de dures alternatives de combats locaux, la ré-
sistance du Co! d'Escher a élé aussi vaincue.

c La victoire esl due à -la coopération par-
faite ilo t'arlilkrie ct dc l'infanterie, si parfaite
qu 'elle a réduit au minimum les pertes italien-
nes, qui sont incroyablement légères par rap-
port aux résultais obtenus . Au conlraire. celles
de l'ennemi paraissent exccptïonncCtemcjit gra-
ves.

« Des délachcm**nts français oni prêlé un
concours fraternel en exécutent des actions dé-
iiiiinslralives efficaces. »

SOISSI
Grèves au Tessin

Lugano, <S juillet.
A îa grève des iinétalhirgistes el des ouvriers

peintres en bâtiment s'est ' .ajoutée oe ma-
lin une grève générak du personnel de loutes tes
dignes de chemins (te fer fer électriques portant
dc Lugano : ljugano-Ponlelresa, Lugano-Tesse-
rele, Lugano-Dino. ainsi qoe des ouvriers ct em-
ployés des trmns. des Irois funiculaires luganais
el de la navigation sur Je lac.

Publications nouvelles
Les Nouvelles religieuses, paraissant 2 fois par

mois. Prix du numéro : 7ô oent. Lcs '11 nu-
méros parus sont en vente à la librairk ca-
tholique, ù Fribourg.
Les Nouvelles relig ieuses sonl une revue ex-

cessivement importante à l'heure artucûte. Elles
donnent <ks nouvcSes du monde catholique el
de la guerre d'une manière exacte, judicieuse el
souvent documentaire. Lçs «nciJteurs écrivains
catholiques font partie de ia rédaction de oette
revue appelée û un grand avenir.

Sommaire du N° 11 du 1" juin 1918 :
Rome : L'Institut biblique ; Actes du Saînt-

Siège ; Chronique romaine : k Nouveau Code
de droit canonique et la discipline des sacre-
ments.

France : I-cs syndicats professionnels fémi-
nins dc l'Abbaye; Chronique française : La
ia>erlé des funéraéBes ; chez les proleslants
français, « cri d'alarme ct tri d'appel >.

l^e Clergé catholique en Orient ; je ctergé ma-
rié ; Le bill d'éducalion et ks revendications
des catholiques anglais ; La Commission .sio-
niste en Palestine ; La Norvège catholique ;
L'aposlotat «n Indo-Chine française : Chronique
des Missions : en Cochinchine occidentale.

BULLBTBI EËTE0E0L0QIQUI
HXX a J u l l l t i .
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TEMPS PB0BABLE
Zurich, 2 .juillet, midi.

Quelques nuages. Température normale.
Vint faible , direction outst-nord.
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Monsieur et Madame Hetmand Dolong de Ro&nay tt
lenrs entants ;

Madame Charles Dolong ds Rosnay et ses enfanta ;
Monsieur Etienne Datons ds Rosnay,,, lieutenant au

1(4* territorial ; Madame Etienne Dolong de Rosnay et
lenra filles ; •

Monsieur et Madame Hippo'yte de Week ;
Mademoiselle Dolong de Rosnay :
Madame Alice Dalocg d» Uasoay, religieuse da Saeié.

Cœur;
Monsisur et Madamo Albérie de \V<ck , et leurs enfants ;

Monaieur et Madame Hubert de Wcck , et leurs filles ;
Monsieur et Madame llemv Aeby, et kars «niants ; Mor-
Bièar ei Madame Paul dà Week, et lems enfanta, oot la
doulenr de faire paît da la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Dolong de Bosnay
née Ducrti de Langes

Unr chère môre, belle-mère, grand'mère, et arrière -grand
mère, dérédée. au château d'Oimss, Simardie (Siône- et
Loire) le 16 join, à l'Age da 9^ ans, mante dis Sacrements.

Filtre di ne pas lane de visites.

R. I. P.

L'office de trentième pour k
«pos de l'&mo de

MON8ISCK

Alphonse DAFFiON
nra lien mercredi, 3 joillet , 4
; h., à l'église da Collège.

R. I. P.

T^
L'ollice de trentième poor k

repos de l'Urne de

Honsieof Âméâêe Galstor
aura Iteniesdi 4 jaillet & 7 '/• h.,
à Villarlod."

R. I. P, 

UNî; JEUNE FILLE
demeurant fc Friboorg demande
den leçon» de sténographie
frarçaiso, système Slo're Schrey,

S'adresser soos ohlf.: P.3819 F
s. Publicitas S. A., Frlbonrs.

ON DEMANDE

Transports funèbres
à dtt 'lination de ious ptyt

A. MURITH
Frlbiourg

Ur.~.*l-y. »« i,,,..™ I Ro* de ITr. ivf-«l iéMagasins et bureaux j ,, Rn^ flu j y ^

Târ.SpitosK 56?
Couronnas moriuairsi — Articlai funéraires

Cf-rson, eto.

des lingères
poor linga de dames. 3655

S'ad. «oua chiffre P 3886 E
i Publicitas S. A., Friboarg.

On demande poor Pôxxi :;'.-i v

JEUNÇ FILLE
lâchant [«ira Ja coisine et a 'oc-
euper des travaux "du ménage
inca petits famille. Bon traik-
mtnt. Gagea 40-50 fr. Certificats
exigés. 3fil6 •

! :ir » : ¦ ¦:: s chiflre P 2060 P &
Publicités S. A., Porrentrny.

15 à 20 ouvriers
¦ont demandé! tout de saite
comma frappeurs , riveora , ser-
ruriers et manœuvres. 3647

S'adresier à H." Ed. A u e r
v.im-iti-nr «n montage d'nn
cniom«tre i» l'ailne * gaz,
I.c Locle.

ON DEMANDE

un bon vacher
Entrée immédiate, préférence

maiié. 3649
S'adresaer sons chiflre P 3874 F

i Publii :'.¦;.-. S. Ai Frlbonri;.

A VENDRE

^potagers
à 2 et à 3 trous, st, l'état neuf.

S'adr. à i-:. Rime, Varia, 39.

On demande A acheter
d'occasion one

presse à copier
si possible avec petite table-
support. 3651

Offres pa' éciit i Pnblicitas
S. A., Frlbonrs, tons chiflre
P Î874 i\

Hôtel Begina Bristol
lirai» Séjour 34. b/ Théfllre
Chambre* «vre Déj. 4.50 sTr.
Pension depois 7.00 A D fr.
parjoar. . 1C49

Tost confort

H. DOUSSE
, aentlsta

JBXJ3L.LE
absent

ON DEMANDE
apprenti

boulanger - pâtissier
Entrée ao plna tôt. Rétribution

dé» le commencement. 3616-789
S'adres. bonlangesia-pitisieiia

Fr. Qrandienn, Romont. -

Buffet de gare
A vendre, belle situation, an

bord do, Lac, station C. F. F.,
à proximité d'an grand centre ,
dépendances, grande salle, ter-
ras» ombragée, jarJin potager.

S'adresaer : Buffet de Gare,
Cully (Vaodl. 3583

A Tendre en bloe on sépa-
rément tout un

ptériel de cantine
assiettes, service», plata, sou-
pière», verres, plateaux, cabarets,
potagers, foors, chaudières, 2
cantines, 1 .'. ,!:e , elo.

B xx- '.x .ii-et it 3. Sottaz, Hôtel
Caaiao, Beau Sejuu , Sen-
rliil ici- 35S9

SCIEUR
On demaade. on bon scieur,

sérieux et sachant bkn son métier.
S'adresser a Cha-Tàrerne/,

B. dea moulins , Vever.

Tlié snisse te ALPE S |tj rçjn |:
aox plantes aromatiques , marque |_ i>5 c. f |

Succédané sain £ Tonique
et économiqae T Désaltérant

du thé de Chine f Saveur agréable
+**s*a¥**.s+*s*.*s*+.*a»+i*~+s*a*+,*i*m+**m»,4,a,„„,,„,,,t.ms r j

Le demander dans toctea les bonnes épiceries

BON DOMAINE A VENDRE
do gré i gré, i proximité de Grange» (Veveyse) comprenant
45 ' noua d'excelUut tertaia d'an ? ;al tenant, en plein lapjott.
Billmtots spacieux, grange haute. Btu do source. Boa verger.
Environ fc.poses de bals. 3545

• Pour ton» xenssignementa , s'adresser an Notaire Gilliéron,
Oron-ln-VilIe.

STÂVAYÉR-PLÀGÉ
Sanatorium lacustre à'Estavayer-le-Lae

Bains d'eau, de soleil , do sable. — Canotage
Indication dos bains de soleil fcveti maniement rationnel

do la rame ; Prétuberculose, croissance trop rapide, fai-
blesse en ,-..sic, neurasthénie, surmenage.

Des moniteurs et monitrices expérimentés sont & la
disposition du-publie.'

Pour tous renseignements, s'adrosser au Sanatorium
lacustre, KNtnvayer. PS10 U 3146

On demunde

ÇfaMMTiir.TTÎRin
sérieuse et active. Entrée toot ds
saite. Gage d'après entente. Vie
de lamille. 3631

S'adresser ,4  l'hOtel de .lu
Gare, les Boia (Jora Bernois).

IEUNE FILLE
ds 16 ans, demande plaee
CMDWî volontaira, dacs uno
banne lamille, poor apprendre k
Irançais. " ' 3s7l

S'adres. i iam. Vonlanthen,
ehansanreii, Fribonrg, 02,
IMnrf  da Ti l l eu l -

Stagiaire géomètic
demande tont de unité em-
ploi, dans bureau dc 1a ville oo
du canton. 3638

OSrea soa» P 386T F à Publi.
estas S. tx., Fribonrg.

JEUNE FILLE
21. ass, bonne éducation , de-
mande plaee «table comme
fij j  da magasin on fille de
chambre. S'adresser a H11* Allée
Scherrer, Conrrendin (Jura
Bernois). S6S7

Bonne personne
a c t i v e , connaissant bien la oui-
aine et k jardin eat demandée
pour toot de soita dan» famille
catholique de la Suis» aile manda.
Bons gagea et traitement de
tataille. ' " 3&54 "

V. l ' i l ier , pharmacien,
Friek (Argovie).

OH DEMANDE

une robuste Me
sachant taire la coisine et les
travaux da ménage. Bon gagsj
entrée tout do culte. St>ll

S'adiesser à Jfnan Estroeh,
rint el liqueur* sn grot, Bo-
mont.

On demande

une jeune flllè
d'one vingtaine d'années dsns
ménage da 3 personnes, sans
entant, poor aider à laraaitresse
de maison dans tons les travaux
da ménage. 3597

Offre» soos P 1W6 N i Pabli-
citas S. A-, NenchAtol.

Employé de teau
connaissant lea deax langues, 11
surtout l'allemand cet deman-
dé- On donnerait la piéîérence
il an jeune hommo avant (ait an
«pprectitsage dé' commerce oa
de bsnqae. . , 3330

Offres pat écrit aoua chlSie
P 3744 F i PobHei.tas S. A.,
Fribonrg.

A remettre près do gare
importante , one

fàip ii n»
comprenant, atelier aveo tout
l'outillage, lorcs éleottiqoe appar-
tements, jardins et dépend, etc.
en pleine prospérité , bénéfices
prouvés. La remise se fait poar
caoso do santé, -f- Oflres éeiités
aons M Mîlî L PoUkitaa 3. A.,
I,m:-itiii - i f .  3470

On demande

UUmAIFI fc.
da 25-10 pose*, pour lévrht
1919. 3589

Adrasier offre» i Honsienx
Sprohcr, notaire, it Fribonrg.

5 Nons achetons tontes quantités : J
d GrosoIUeî rouge3 ( r a i - i n e ! s  ou raisins do mars) é
A Cenis (groseilles açtires) A
\ Groieillts vêrle* . \
f F R A M BO ISES f.
i 'My^UlM _
f  Mûre»  (soit ..murons sauvages) tf
à C h a n t e r e l l e s  (petites) *
f ) <  i>«|-eiuent eomptant y-» Sann r

i\ M. de Couserires Sedhot (Atg0Vie) 
^

Ouvriers et ouvrières
GAINIERS Ef CARTONNIERS

sont demandés tout de suite. Place stable et bien rétribués.
A d resse r  ofîres sous chiffres P22417 C & Publ ic i tés ,

S. A., La Chaux-de-FonUs.  3580

CLERMONT t FOUET
Pâte, Poîiflre, Elixir
Les meilleurs dentifrices connus

pour l'Jnyglène do la li.ou.eixo,
ùvltent ia carie, rendent les doct>J
blaiiclaes et laissent une fraîcheur agréable
et persistante. — En vente partout.

sous conditions avantageuses l'immeuble de. M. feu Louis
Pfyffei;, rue de Ùaucsime. 38, Fribourg. S'adresser
au magasin de bijouterie, mémo adresse, ou sous chiflre
Z K 3310 à Rudolf Mosse, Zurich. 3523

ï ITPPDIVÏ? *!K GeseUeûhaus
l i l  l i P j f l  i P l  Fr ledenstr. 8
*-¦ V-» Mlil|i.lAJ PtOiimiti ImmJd, 4u rnonurn. du lion

Etablisseinent ponr sociétés et. hAtès particttUera
exploité soas la régie do Katholissher Giaellenvoiein.

EeBtaurant. Balles chambres.
I.ocnux ponr écoles et soeiétés

Service soigné et prix inoâérés. — TéL ï«7
Se leoomtnande, P îî7 Lr, 3*f8

U'AûmlnUiraUon de l'Etablissement.

Ayant l'emploi. Après l'emploi .

OaiîëîîëEÏDgimepf JmôrYeiJl.eBx^ est le fait fln
Uni i nui T7KOL H-DULTZ

Lt meillenr siioslut rs l s re i  por r le cerveau et les nerfs
L'humeur , le rsisomiemtnt, l'activité, comme tout tnoa-

vemtctda coipi tltpenâéiit iu'csrveati'. t/Ss "*
La lassitnde, l'alialtemeut, l'épnUemeat et la (aiblease da

corps eo géoéral sont des signes de manque de force vitale.
Ei vous voulez vons sentir tonjonrs gai, avoir, la téta Ubra
et jouir d'une bonne mémoire, «i vous voulez qne le travail
tt lts fatigues soient aisément supportés , prenez dn Kola-
Dultz. CVat l'aliment naturel ponr stimuler le cerveau et le
corps, purifiant et rajeunissant en mêrns temps le sang,
agissant ainsi, tont en donnant la foies, sur tans l ia
organes da corps.t.« Kolt-'Oalte .

YODS, proçiirera W jo ie de Yiyre et de travailler
âne sensation constante ds jounesse et de vigueur , garan-
ties dn succès et da bonheur.

Prenez te Kola-Dultz pendant un certain temps tous les
Jours, il fouillera votre organisms, la falhlessa disparaîtra
et ,rsou» son influence, vous serez çleia d'esprit d'entreprise.

Le ICoU-Uultz est recommandé par les sommités médi<
cales du monde entier ; il est employé dans les hôpitaux et
sanatotias ; r.ir maladies des nerfs.

n«n..'.J.. I1.....I A . . . . I . . X I  3. I/- ..I. n. 11 -uuuuiuez i m\m mim uu Mia-yunz
On vous oflre l'oooasion de vivifier votre organitme.

Eirivez-tnoi Une cirte postale a^ec votre adiesie exacte, je
voua enverrai tont ds suite gratis et franco nn échantillon
da Kola-Dultz . suflisaot pour vous faire du bien et pour
vous _ permettre d'apprécier sa force aorprenante. S'il voua
convient, vous pourrez tu commander davantage, mais
écrivez tout dp suite avant qae yons puissiez l'oublier.

MAX DULTZ, Helden 307
Kola-DutU est en vente Jana teintes les phnmacies rt

drogueries. Des échantillons no sant expédiés que p»r le
fabricant. siiî

H. LIPPACHER
Médecin-dentiste
de rëioar

FILLE
On demande

i, Bollr, dans nn f tit  minage,
nne fllle sachant faire la
enlslne et une fille libérée des
écoles, pour aider an méniwr'
Entrée immédiate/ 3619-788

B'adresaer à Pablicitas S. A.,
KnUe, ious £ miB- - •

Appartement
tt loner an mouret

comprenant 3 grandis chambres ,
cuisine, cave et galetas, prés de
. routes cantonales et dn bnrean
despostes. Entr. au !" août 1918.

S'adres. i 31. J.-n. Dnnssç,
Rrcl l l i - r , Ott nlîl. .l i i l cn  I t ro l i j - ,
bouclier, h i ïc l levue.

On demande pour jeuae fille ,

bonne pension
et chambre

dana famille passant l'été k la
montagne.
""Faire oflres écrites sous cbil.
P 3667 3? i Pnblioitas "S. A.,
Fribonrj;- ' ' " '"

in li
Qrauds. e\, petita rideiBAX eo

r.io- -lieUne . tell  J et tuUa applioa-
tion, par paire ft par pièce vi:
trares , br lso-I i i t r , (>loJr tCl l» ,
broderies ponr lin;:»', eto.
Echantillons par retour du cour-
rier. P'358(3S93 "

H. Hettler, H* xlsau, fabri-
qué spéciale de rideaux brodés.

.A. VI£_NX>É&fi3 .

une belle jument
pouiinièie de sept ans et une

punie
de 6 ans. — S'adresier lt Céles-
tin Gri'iuursil. proprlétulre,
•i Vnarat-Attaiens. 363Ç

wi Mim
de poireaux à fr. o. '-O le HO
chez r. Adi'.or , hoiticoltear ,
Payerne. Téléphone 4S. 3613

A LOUER

Bé uiaho
claire non mccblée. S'adresser,
rue do Lnusaniio, il. 3 550

Oh demande à louer
p petit magasin

éventuellement avec logement,
dans un villago Imporiaut da
canton de Fribourg, lavorahle à
ua horloger voulantVétab'ir.

Ecrire ètx do-xun-.it tous rensei-
gnements Utiles à 31. A. Jnnoil ,
ïlorloger, CrCU Vaillant, 10,
i.o liocle.; 3C66

ON .'MIJî.U'III: À r.oi i:u

uns mum
exposSe au soleil , sl posiible non
menblèe, pourle I" août ert. .•

S'adi.. par écrit i Publicitat
B. '&..' Pribonrg sous chiflre
P 3833 F. seio

A BULLE
On demande tout de suite
maison de 6 a 7 piéses, avec
jardin , on appartement.

Ecrire aveo dit. : Ctinppnls-
Prieam, Iingano-Paradlso.

Les personnes
Îui ont arrêté det billes le long

e la Sarine, aveo la marque
K. S.  P. !.. V., sont priées de
venir se dénoncer à Monsieur
Alphonaie t>jihon,en' I*èsél
Arrouc io l .  3590 -

L.\STRI;KE.STB de musique
de ptetaler ordre

' Aocordéons syst. snisse, italien ,
Heronle, viennois, depuis ïR.
à 10 touehis, 2 btlMI 10.-
M6 • 2 » saignés, 25.-
à i o  > 4 > 46.-
A19 • 4 > rolgnés, 78.--."' • S « très (ort , es.-

Harmonicas a bouche depnis
rr. 0.50 à 16.- Violpns, man-
dolines', etc. Catalogue gratis.
Ateliers de réparations avec force
¦.'l i . .- i r i  i •.' I •' 

¦
¦' -

1-8 ISUHT, ffbr. . PAVEUSE.

Papiers peints
Inicenss choix. Très bon Barsbi
chez ï. BOPP, Am«iiu!«nwnf,
rut dm Tir, PrtbowrE.

- ¦ -i ¦' - •

La Banque Fédérale S. A.
A BÉBNE

recommande la loca t ion  de ,,

eofflirets 4'Wfel?
installés dans ses chambres fortes, pour i la tui* de
valeurs, docvments, bijoux , argcnlcric , etc.
î Sûreté complète oontre,vol, incendie, etc.
i Discrétion absolue. —. Prix à partis, de 2 francs.
Ti EU¦; se chazga en outre de, la garde de dépôts
o u v e r t s  ot 1er ni 63 (plis cachet ùa , malles, corbeilles,
boites ficelées , eto.). Tarif modéré. fc*wifej»r ..>t

S'adiesser , pour renseignements, au Servioe'des
Titres , . . .,. , ; P.5099 Y 3620..

1 1 1 1  I I .»

C 
Soignez vos cheveux «^
Si vous voulez conserver vos cheveux
v, ._ -.-.i -._ v,:l::.x le çtodult "iu.comço.tab\à a

- Ki-» ionique parachute dés cliévëàx I
et ia Lotiofl glycérine antipelliculaire j

Seul dépôt pour le cantou ,
de ces deux excellents produits 1

P. ZURKINDEN, doiffeur
Tsléphone 26 1 r . i r .oruu Téléphone 26 i

l£SJ ' 71, Plaça Saint-Nicolas, 71 M/

Ouvriers
i On demande de bons ouvriers pour l'exp loitation mécsnlijùe d

la tourbe, i-ogemeft ert nourriiure aur. p lace. •
S'adrcs. Mc, "ii'i l lrr , uiou 'i?; de lt Maitoxx-JlOUge, px«a Hos<

I HOUILLE SCHISTEUSE
(lignite suisse)

pour industrie et chanQage, livrée par wagons.
8. A. Koh l :nwo?ke .  HQswIi. — Bureaux A Lucerne.

¦T̂ ™?T™™!~,••__^̂ ^̂ ^̂™™ ,W¦,™̂ l¦̂ ^¦̂ ™̂^̂ ™™

Hôtel de la Dent-Blanche
& wtmim

ÏBWSS&Ï A EVOLèNE
. . .  (Valais)
Station O. F. V- Siou sur la lignn internationale du Bimplon

Maison de 1*' ordre. Lumière et. oban0age électriques. L'entre  d'ei
cnralona et ascensions renommées. Arrangements pour iamillea e
séjonr prolongé. Po:te. Télégraphe. Téléphone. 3416

' ' Ed. K3UBS, propr. I

I^MiMiiii?
85 Teara

i of Briisïi Btlle in Egypt
1 by Patrick Steel iinnly

« Lo livre lo plus important ct le mieux
documenté sur la question égyptienne »

EB^BBSB99Bfl0^mESBB9RSHIBBWHBB9HHBR_____HI ^HIEâ

ilubargo da Font de, la Glane
Dimanche 7 Juillet

(Kermesse «'-; <§oncert
ORCANIS ÉE

psr la Société de ç^nt de Blars-snr-Glâne
avec le concours de. l'Union ins t rumen ta i t !  do Fribourg

Concours de bouleurs ; Jeux da \'oie ; Boue de la fortune ; tombola, «le,
Une partie de la recette sera aQectée i une œuvre de bie nf aiaac • -¦

locale. INVITATION CORDIALE.

I

a5BBiyiitL<d ___ _l_ifcàaiia^

mr ON 'DEMANDE "M |î
pour entrée immédiate ..

JEUNE HOMME
intelligent , de 16-tt ans, comms commissionnaire et ponr g?
faire quelques petits travaux de bureau. . 38S2 I

Adrcaser les offres par écrit sous chiflres P 3880 F k I
Pablicitas 8. A-, Fribonrg:-

Luufl § SMB  ̂MC rm 11
lié Conaeil eommiannl de Pontbaux expose à louer, aux

enchères pnbliques , pour le terme do 6 ans, son établissement
public (seul 'dans la paroisse} comprenant maison d'habitation ,
frange, écurie, assots, jardin, jeu de quilles et quelques poses de
terre, sl on le désire.

Clientèle ancrée. Entrée en jouissance le 1" janvier 1919.
I- - s misse auront l.o-, le lundi 22 jalUet, ft 'J. heure» après

midi, dana nno aalle particulière de l'établissement.
l'pntbasx, le 10 jain 1S18. 33^7
Par ordre: '• • ¦ ' ' " I.é «ecrttalre.

Avant dé faire votre •/Bt&bLL-'

a «i dans votre intérêt 
^^^^

de demander #! WÊ.
tmisve ôaïnicQua * ^ f̂ e i|>''̂ 'Bi>'

A qnalité cple, tonjonrs meillenr marché

USSM vumonios 0. â.
J. Marty, gérant


